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E JUILLET À DÉCEMBRE 2023

ARTS

photographie
3. 54e Rencontre d’Arles, Un état de conscience. 

Sous la direction de Christoph Wiesner, directeur
des Rencontres d’Arles

4. Hoja Santa. Photographies de Maciejka Art. 
Luma Rencontres Dummy Book Award 2022

5. Ground Noise. Photographies de Céline Clanet. 
Entretien avec Jérôme Sueur

6. Man Ray [Réimpression]. Photographies de Man
Ray. Introduction de Merry A. Foresta

7. Ruth Orkin. Photographies de Ruth Orkin. 
Introduction d’Anne Morin

8. James Barnor. Photographies de James Barnor. 
Introduction de Christine Barthe

9. Photographies au saut du lit. Textes de Clara
Bouveresse

10. Anders Petersen [Nouvelle édition]. 
Photographies d’Anders Petersen. Introduction de
Christian Caujolle

11. Guy Bourdin [Réimpression ]. Photographies
de Guy Bourdin. Introduction de Gilles de Bure

arts
12. Des Histoires vraies [Nouvelle édition]. 

Sophie Calle
13. La Fabrique des animaux, Collection “Cahiers 

de l’Art faber”. Photographies de Yann Arthus-
Bertrand. Textes de Lourdes Arizpe, Jérôme
Duval-Hamel, Yann Arthus-Bertrand, avec Éric
Baratay, Catherine Briat, Jean-Marc Dupuis, 
William Kriegel, Jean-Pierre Marguénaud, Olivier
Vigneaux

14. Spicilège beaux-arts de l’Art faber, 
Quand les beaux-arts et les mondes économiques se 
rencontrent. Lourdes Arizpe, Jérôme Duval-Hamel
et le Collectif de l’Art faber

15. Cahier de résidence 12 : Bianca Bondi. Gaël
Charbau

16. Coffret Miquel Barceló, La Divine
Comédie. Miquel Barceló. Traduction de Danièle
Robert

17. Miquel Marceló, La Divine Comédie : 
Enfer, Purgatoire, Paradis. Miquel Barceló. 
Traduction de Danièle Robert. Postface d’Alberto
Manguel

imprimerie nationale
18. Littérature jeunesse soviétique, De la 

révolution d’octobre aux années 1930. Dorena
Caroli. Ouvrage publié sous la direction d’Olivier
Deloignon

architecture
19. Fernand Pouillon, Le Téméraire éclectique. 

Pierre Frey, Bernard Gachet, Louiza Issad, 
Mohamed Larbi Merhoum. Postface
d’Abdelkader Damani

cinéma
20. Michel Audiard – Jean Herman/Vautrin,

�ic ou voyou, l ’entourloupe et garde à vue.
Édition établie, présentée et annotée par Éibaut
Bruttin

musique
21. Maria Callas. Jean-Jacques Groleau. Préface

d’André Tubeuf
22. La Musique minimaliste. Renaud Machart
23. Berlioz et Paris. Ouvrage collectif dirigé par

Cécile Reynaud

arts du spectacle
24. Royal de luxe, 2012-2023, tome 3. Jean-Luc

Courcoult. Textes de Jean-Pierre Marcos
25. Trait. François Tanguy. Introduction de Marie-

José Mondzain. Sélection des dessins de Laurence
Chable et Anne Baudoux
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NATURE

26. Le Lin, fibre de civilisation(s). Ouvrage 
collectif sous la direction d’Alain Camilleri

27. Les Carnets du paysage n° 43, Feu. Revue 
dirigee par Jean-Marc Besse et Gilles A. 
Tiberghien

mondes sauvages
28. Invasives, ou l’épreuve d’une réserve naturelle. 

Céline Curiol
29. Le Vivant et la révolution. Bram Büscher et 

Rob Fletcher. Suivi d’un entretien avec Antoine 
Chopot. Préface d’Antoine Chopot et Baptiste 
Morizot. Traduit par Antoine Chopot

voix de la terre
30. Naviguer sur les sentiers du vent. 

Olivier Le Carrer. Préface d’Isabelle Autissier. 
Illustrations de Sybille Le Carrer 

arts équestres
31. Lorenzo, Black & white. Entretiens menés par 

Luisina Dessagne. Photographies d’Heini Heitz

SOCIÉTÉ

32. La Finance face aux limites planétaires, 
dialogue entre un philosophe et un financier. 
Dominique Bourg et Philippe Zaouati. Entretien 
mené par Anne-Cécile Bras

domaine du possible
33. Les Liens de la terre, entre propriété et usage, 

un enjeu démocratique. Véronique Duval
34. Les Sept cabanes. Lionel Astruc

je passe à l'acte
35. Se Relier au vivant. Géraldine Lemaître 

Renault. Illustrations d’Évelyne Mary

cahier militant
36. Refaire le monde avec Jane Goodall. 

Valentin Pringuay. Illustrations de Tim 
McDonagh

ACTES SUD BD

37. Pepille, Pour une sylvilisation de l’abondance.
Lætitia Rouxel

38. Metadoggoz, Les chiens de la Metastation. 
Bérénice Motais de Narbonne-Dimo

ERRANCE & PICARD

39. Guide de l’égypte ancienne [Nouvelle 
édition, revue, corrigée et augmentée]. 
Jean-Claude Golvin et Aude Gros de Beler

40. Voyage sur la Méditerranée romaine 
[Troisième édition, revue et corrigée]. Jean-
Claude Golvin et Michel Reddé

41. La Guerre des Gaules [Nouvelle édition]. 
Louis-Napoléon Bonaparte

42. Réenchanter l’eau, Plaidoyer anthropologique. 
Claudine Brelet

43. Embarquements immédiats, De la Préhistoire 
à la Renaissance. Didier Huon de Kervadec

44. Amazonie, Un jardin sauvage ou une forêt 
domestiquée, Essai d’écologie historique [Nouvelle 
édition]. Stéphen Rostain

45. Regards sur le mobilier et décors associés 
aux lieux de vie et de production. Ouvrage 
collectif

46. De vie à trépas, Présence de la mort dans les noms 
de lieux. Stéphane Gendron

47. Dans le secret des bâtisseurs égyptiens. 
Franck Monnier

LE MÉJAN, PLACE NINA-BERBEROVA
BP 90038, 13633 ARLES CÉDEX

TÉL. 04 90 49 86 91 - FAX. 04 90 96 95 25
& 60-62, AVENUE DE SAXE, 75015 PARIS

TÉL. 01 55 42 63 00 - FAX. 01 55 42 63 01



3 - ARTS > PHOTOGRAPHIE

relations presse : 
LAURE DELAROCHE
Tél. : 01 55 42 63 08
l.delaroche@actes-sud.fr

Conscient de son rôle de défricheur 
de l’état de conscience de notre 
époque, le festival, en collaboration 

avec la Cité Anthropocène de Lyon, entre-
prend cette année une exploration du terri-
toire arlésien et de son écosystème, à travers 
Soleil Gris d’Éric Tabuchi et Nelly Monnier ; 
Ici près de Mathieu Asselin, Tanja Engelberts 
et Sheng-Wen Lo ; Les Enfants du fleuve de 
Yohanne Lamoulère. 
Non loin de là, Lumières des Saintes plonge 
dans l’histoire du célèbre pèlerinage aux 
Saintes-Maries-de-la-Mer et Jean-Marie 
Donat nous fait redécouvrir Marseille, ville 
de passage, avec les archives du Studio Rex, 
dans le quartier de Belsunce. À la fin des 
années 1940, Agnès Varda revient à Sète et 
photographie les prémices de son premier 
long métrage La Pointe courte avec Philippe 
Noiret et Sylvia Montfort.
L’exposition célébrant les cinquante ans 
du journal Libération à l’abbaye de Mont-
majour propose une histoire des actualités 
relayées par la presse. Entre nos murs retrace 
une histoire de l’Iran des années 1950 à nos 

jours, tandis que la présence de la diaspora 
iranienne sur la côte ouest américaine est 
rendue visible par Soleil of Persian Square
d’Hannah Darabi.
Une autre Amérique surgit avec Evening 
Side de Gregory Crewdson. Les polaroids 
de Wim Wenders nous révèlent la genèse de 
son film L’Ami américain avec Dennis Hop-
per et Bruno Ganz. Une exposition rétros-
pective nous fait découvrir New York sous 
l’œil de Saul Leiter. Les images de la Casa 
Susanna, trouvées au marché aux puces en 
2004, nous racontent l’histoire d’une mino-
rité d’hommes travestis dans les années 1950.
Cette année encore, l’expérimentation tra-
verse le champ des expositions et des thé-
matiques, avec le Scrapbook de Zofia Kulik, 
Roberto Huarcaya et Juliette Agnel. Enfin, 
Søsterskap se déploie aux regards de dix-
huit femmes photographes issues des pays 
nordiques.
Pour cette édition, c’est l’artiste finlandaise 
Emma Sarpaniemi qui signe l’affiche du 
festival avec son autoportrait, à retrouver à 
l’église Sainte-Anne. 

 × , 
 
      
  
 
  /  
’
 : ----
juillet 2023
  :   

54e RENCONTRES D’ARLES
Un état de conscience 
Sous la direction de Christoph Wiesner, directeur des Rencontres d’Arles 

 × , 

9:HSMDNA=V]UU]^:

[De gauche à droite et de haut en bas] 
Anonyme. Photo Shoot, tirage argentique, 
1964-1969. Collection Art Gallery of Ontario, 
Toronto. Grâce aux généreux dons de Martha 
LA McCain, 2015. Photo © AGO.
Saul Leiter. Ana, vers 1950. Avec l’aimable 
autorisation de la Fondation Saul Leiter.
Anonyme. Avec l’aimable autorisation de la 
Collection Jean-Marie Donat.
Hannah Darabi. Sans titre, série Soleil of 
Persian Square, tirage numérique jet d’encre, 
2022. Avec l’aimable autorisation de l’artiste.
Gregory Crewdson. Starkfield Lane, série 
An Eclipse of Moths, épreuve pigmentaire, 2018-
2019. Avec l’aimable autorisation de l’artiste.

Les 54e Rencontres d'Arles

auront lieu du 3 juillet au

24 septembre 2023. 

ÉVÉNEM
ENT
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4 - ARTS > PHOTOGRAPHIE

relations presse : 
LAURE DELAROCHE
Tél. : 01 55 42 63 08
l.delaroche@actes-sud.fr

Le travail de Maciejka Art explore les 
thèmes de la féminité, du syncrétisme 
religieux et de la diversité culturelle. 

Née en Pologne, elle a vécu dans quatre pays 
différents, dont le Mexique où elle réside 
depuis 2015.
En 2017, elle s’installe pendant plus d’un an 
chez Juliana, avocate à Jose Maria Morelos 
et sa fille adolescente, Veronica. C’est elle qui 
lui présentera les femmes de la communauté 
de Costa Chica à Oaxaca, village afro-mexi-
cain : guérisseuses, sage-femmes, queridas 
(maîtresses), veuves, mères célibataires ou 
de nombreux enfants. Si elles vivent relative-
ment séparées des hommes en raison d’une 
violence historique à l’échelle locale, la vie 
de la communauté repose sur elles. 

Le village est imprégné de magie, d’énergies 
cachées et de secrets. La médecine tradition-
nelle et les techniques de guérison comme 
l’espanto (récupération de l’âme) ou l’em-
pacho (guérison par digestion émotionnelle) 
impressionnent l’artiste. Pour retranscrire 
ce qu’elle voit, elle choisit le collage mixte 
et la peinture sur photographie. Ce récit, 
qu’elle considère aussi comme une forme 
d’autobiographie dans laquelle se reflète 
sa propre multiculturalité, comporte plu-
sieurs lectures :  anthropologie des villages 
afro-mexicains, syncrétisme des spiritualités 
catholique et africaines, place des femmes 
dans la société. 
Cet ouvrage est issu d’une maquette réalisée 
au cours d’un atelier dans le cadre du projet 
Inframundo dirigé par Ana Casas et Ramon 
Pez sur l’invitation d’Hydra, galerie d’art et 
maison d’édition basée à Mexico City. Le 
projet a reçu le Dummy Book Award aux 
Rencontres d’Arles 2022. Une exposition lui 
sera consacrée lors de l’édition 2023.

 ×  
 
      
  
 
 : ----
octobre 2023
  :  

HOJA SANTA
Photographies de Maciejka Art

Née en 1983 à Lodz 
(Pologne), Maciejka Art a 
grandi en Italie. Diplômée 
en photographie et en vidéo 
de l’Académie des beaux-arts 
de Venise et de l’IED de 
San Luis (Argentine), elle 
travaille à Londres à partir 
de 2011. Depuis 2015, elle 
vit à Mexico City et voyage 
régulièrement à travers 
l’Amérique du Sud. Elle y 
a mené plusieurs résidences 
et projets artistiques comme 
Las chicas de Iquitos en 
Amazonie péruvienne, 
Mexican Flowers au Mexique 
et d’autres projets en 
Colombie.

• Une exposition consacrée à 

l’ouvrage sera présentée aux 

Rencontres d’Arles 2023.

• Luma Rencontres Dummy 

Book Award 2022.

ÉVÉNEM
ENT

 ×  

LA VACA
I HEARD IN THE EARLY AFTERNOON THEY ARE GOING TO KILL A COW . EVERYONE WAS 
TELLING ME , NOT YET .. NOT YET . I WAS WONDERING WHAT ARE THEY WAITING FOR . 

SOME MAN STARTED TO TIE THE ANIMAL TO A TREE ONE ROPE AFTER ANOTHER , SO 
SHE SLOWLY FALL ON THE GROUND . THEY BENT HER HEAD BACKWARD : HER BODY WAS 
TWISTED IN ORDER TO EXPOSE THE HEART.
THE OLD MAN WITH CRAZY EYES WAS WALKING AROUND THE COW TRYING TO FIND THE 
BEST ANGLE . THERE WAS SILENCE EVERYWHERE . EVERYONE WAS WAITING STARING 
AT IT ALL, FOR A TIME THAT COULD HAVE BEEN SHORT BUT FOR ME WAS ETERNAL. THE 
COW BREATHING WAS VERY FAST. SHE SHITTED HERSELF SEVERAL TIMES . PROBABLY 
SHE KNEW WHAT WAS ABOUT TO HAPPEN . 
THE MAN STUBBED HER QUICKLY 3 OR 4 TIMES , I THINK HE MISSED THE SPOT AT THE 
BEGINNING . ANOTHER MAN BROUGHT A BUCKET; I WAS WATCHING THE BLOOD SPILL-
ING OUT OF THE COW’S HEART . THE BLOOD WAS BRIGHT RED AND THICK . MORE LIKE 
CREAM THEN LIKE WATER . I STARTED TO BE CONSCIOUS OF MY OWN BLOOD RUNNING 
IN MY VEINS, MY HEART BEATING . 
THE MAN WAS FROM A FAMILY OF BUTCHERS . AFTER HE STUBBED THE COW , HIS SONS 
STARTED TO CHOP THE BODY QUICKLY . THE MEAT NEEDED TO BE PROCESS AS FAST 
AS POSSIBLE BECAUSE OF THE HEAT . THEY OPENED THE COW’S BODY AND STARTED 
TO TAKE OUT EVERYTHING FROM HER BELLY . I COULD FEEL THE WARM COMING OUT 
FROM INSIDE OF HER . 

THE WOMEN CAME . 
THEY STARTED TO WASH THE INTESTINES FROM THE HALF DIGESTED GRASS . THEY ALL 
SEAMED HIGH . I WAS FEELING HIGH AS WELL FROM THE SMELL OF THE COOLING BODY 
, THE HYPNOTIC PICTURE OF THE INSIDE OF THE ANIMAL LIKE AN EMPTY BOX . THEY 
ALL WERE MOVING VERY FAST . I WAS MOVING FAST TAKING PICTURES OF EVERYONE . 
SOMEONE BROUGHT SOME BEERS . I HAD ONE , I DIDN’T EVEN FEEL IT . I WAS SO OFF AL-
READY . THE SCENT WAS A MIX OF GREENS FROM HER STOMACH AND MEAT .THE HEAT 
COMING OUT OF HER WAS MORE THEN THE OUTSIDE TEMPERATURE OF 40 C.

IN TRADITIONAL CHINESE MEDICINE THEY NEVER USED SURGERY , INSTEAD - THEY 
WERE USING AGOPUNCTURE TO HEAL THE SUBTLE ENERGY FLOW IN THE BODY , 
AND HERBS . I HAD THIS THOUGHT WHILE I WAS WATCHING THE INSIDE OF THE COW, I 
THOUGHT OF IT AS SOMETHING INTIMATE AND PRIVATE OF HER . SO FASCINATING . 

JULIANA TOLD ME THEY WERE KILLING A COW EVERY TIME THERE WAS A “FIESTA” ( 
PARTY), AND THERE WAS A FIESTA NEARLY EVERY WEEKEND . THE FAMILY IN CHARGE 
OF THE PARTY , WAS PAYING FOR THE COW , BUT ALL THE INVITED PEOPLE WERE GO-
ING TO HELP CLEANING THE MEAT AND COOKING.
“ THE COW NEEDS TO BE EATEN IN A FEW DAYS” SAID JULIANA “ NOBODY EAT REFRIG-
ERATED MEAT HERE . IF THEY DO - THE SELLER MUST SPECIFY THE MEAT COMES FROM 
A FRIDGE” . 
EVERY PART OF THE COW WAS CONSUMED INCLUDING BLOOD AND ORGANS . NOTHING 
WAS WASTED .

THE SECOND TIME I SAW A COW’S SACRIFICE, IT WAS FOR VERO’S XV AÑOS . THE BUTCH-
ERS WERE FROM ANOTHER FAMILY . INSTEAD OF TYING HER UP BEFORE THE STUBBING 
, THEY FIRST HAMMERED HER IN THE HEAD . THEY HAD TO DO IT 3 OR 4 TIMES BEFORE 
SHE FELL UNCONSCIOUS . I STILL CAN HEAR THAT SOUND IN MY MEMORIES. I HAD SOME 
BARBACOA MADE OF HER DURING THE PARTY.

9:HSMDNA=V\]^V]:
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5 - ARTS > PHOTOGRAPHIE

relations presse : 
LAURE DELAROCHE
Tél. : 01 55 42 63 08
l.delaroche@actes-sud.fr

Dans les systèmes électriques et élec-
troniques, un “ground noise” est 
une interférence sonore, un bruit 

parasite, considéré comme nuisible. Tel 
un insecte volant piégé dans une lampe, 
il est un bruissement continu, une vibra-
tion qui cherche à s’échapper. La présence 
de cet insecte agité ou de ce bruit électrique 
dérangent, et l’on cherche généralement, 
dans les deux cas, à s’en débarrasser.
Le monde foisonnant de la faune composée 
d’insectes et d’arthropodes éveille en nous 
des réactions ataviques. Même morte, sous 
verre et épinglée, une araignée sera capable 
d’effrayer, l’espace d’un instant, un grand 
humain. Certes, nous avons réussi à appri-
voiser certaines de ces antipathies à leur 
égard, par le biais de l’admiration (“le travail 
incroyable des fourmis”, “la beauté des papil-
lons”) ou de la reconnaissance (“les abeilles, 
nos nourricières si utiles”), mais néanmoins 
le monde des arthropodes semble rester mys-
térieux, obscur, voire dérangeant.
C’est précisément à ce monde peu connu et 
rarement donné à voir que la photographe 

Céline Clanet s’est intéressée. Sa série, en 
noir et blanc, mêle des prises de vue réali-
sées dans différentes forêts françaises et des 
photographies microscopiques d’éléments 
organiques collectés sur ces mêmes terri-
toires. Jouant avec les échelles, Céline Cla-
net explore la surface du monde et nous 
ouvre les portes d’un univers à la fois étrange 
et familier.
Le livre est enrichi d’un entretien entre la 
photographe et Jérôme Sueur, éco-acousti-
cien spécialiste de la “mélodie des insectes”.

 × , 
 
     
 
 : ----
octobre 2023
  :  

GROUND NOISE
Photographies de Céline Clanet
Entretien avec Jérôme Sueur

 × , 
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Née en 1977 à Chambéry, 
Céline Clanet est diplômée 
de l’ d’Arles. Son travail 
s’intéresse à la notion de 
territoire, qu’elle explore à 
travers des séries portant 
souvent sur des lieux reculés 
et leurs habitants. Elle a 
publié plusieurs ouvrages 
dont, chez Actes Sud, Du 
torrent au courant, des barrages 
et des hommes en Savoie 
(2011) et Les Chapieux, 
géographies d’un secret (2014).
Éco-acousticien, Jérôme 
Sueur est enseignant-
chercheur au  et à 
l’. Ses travaux portent 
sur la dimension sonore de la 
nature : sa composition, son 
évolution et sa perception 
par les êtres vivants. Chez 
Actes Sud, il a publié Le Son 
de la terre (2022) et Histoire 
naturelle du silence (2023).

9:HSMDNA=V\]^UV:
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6 - ARTS > PHOTOGRAPHIE

relations presse : 
LAURE DELAROCHE
Tél. : 01 55 42 63 08
l.delaroche@actes-sud.fr

PHOTO POCHE

“Pour moi, une chose 
est sûre – j’ai besoin 
d’expérimenter, sous une 
forme ou une autre.”
Pionnier de la peinture moderne, du cinéma 
et de la photographie, Man Ray est un artiste 
américain d’avant-garde, figure importante 
des mouvements dadaïste et surréaliste. Il 
prétendait que la peinture lui servait à fixer 
les images de la réalité consciente et que la 
photographie était le mode d’expression 
du fantastique. Pour lui, il n’existait pas de 
frontière entre les divers modes d’expression 
artistique ; tous étaient des outils à employer 
dans le processus de la création.
Né à Philadelphie en 1890, Man Ray gran-
dit à New York. Il y rencontre Alfred Stie-
glitz, photographe d’avant-garde et premier 
marchand d’art à exposer des photographies 
à côté de peintures modernes. En 1920, il 
visite, dans son atelier new-yorkais, son ami 
Marcel Duchamp, qui l’amènera à intégrer 
le mouvement dada et à créer de nombreux 
ready-made.
Man Ray arrive à Paris à l’été 1921 avec une 
malle pleine de ses œuvres, qui lui valent 
d’être chaudement accueilli par les cercles 
dadaïste et surréaliste. Lié d’amitié avec 

, ×  
 
      
 
  ° 
 : ----
juin 2023
  : , 
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MAN RAY
[Réimpression]
Photographies de Man Ray
Introduction de Merry A. Foresta

Née 1949, Merry A. Foresta
est une photographe et 
historienne d’art. Elle a rejoint 
le Smithsonian American 
Art Museum en 1977 et a 
été nommée conservatrice 
en chef du département 
Photographie en 1983. Merry 
A. Foresta est consultante pour 
plusieurs universités et musées, 
notamment l’Université de 
Virginie, l’Université de l’Ohio 
et le Museum of Photographic 
Arts à San Diego. Elle est 
l’auteure de nombreux 
essais et articles sur l’art et la 
photographie américains.

, ×  

André Breton, Paul Éluard, Salvador Dalí, 
Jean Arp, Max Ernst, et grâce aussi à la muse 
de l’avant-garde Kiki de Montparnasse, il 
se spécialise dans les portraits d’artistes et 
signe les œuvres photographiques centrales 
du surréalisme (Le Violon d’Ingres, 1924). 
Ses collaborations avec Vanity Fair font de 
lui un célèbre photographe portraitiste, de 
même que les magazines comme Vogue et 
Harper’s Bazaar, qui font également appel 
à lui dans les années 1930 pour ses images 
surprenantes.
Parallèlement à la photographie de mode qui 
le fera connaître du grand public, il pour-
suit durant toute sa vie, entre Hollywood et 
Paris, des expérimentations variées : solari-
sation, épreuve négative, distorsion, image 
floue ou encore photographie sans appa-
reil, obtenue dans l’intimité de la chambre 
noire à partir d’objets posés directement 
sur la surface sensible du papier. À cette 
dernière invention, il laissera son nom, 
le rayogramme.
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PHOTO POCHE

Ce qui passionne Ruth Orkin, c’est le 
cinéma, c’est l’image-mouvement, 
c’est le temps.

Mais entreprendre une carrière de cinéaste 
est alors un chemin parsemé d’embûches 
pour une femme. Ruth Orkin les contourne 
et invente un langage visuel à la croisée de 
la photographie et du cinéma. Au-delà de 
l’image en mouvement et en deçà de l’image 
fixe, son écriture photographique imbrique 
constamment ces deux temporalités.
Née en 1920, fille unique d’une actrice de 
films muets, Ruth Orkin fréquente de nom-
breux plateaux de tournage pendant son 
enfance, baignée dans l’univers d’Hollywood. 
À l’âge de 19 ans, elle réalise ce qui aurait 
pu être son premier road movie (Bicycle 
trip, 1939), une traversée des États-Unis à 
bicyclette, de Los Angeles à New York, sous 
forme de journal. Ruth Orkin place l’image 
photographique dans un schéma de progres-
sion cinématographique.
En 1938, elle s’installe à New York, où 
elle travaille pour de grands magazines et 
rejoint la Photo League. Fascinée par les 

mouvements de la ville, elle photographie 
les passants, le flux des citadins, en adop-
tant les points de vue avant-gardistes. Elle 
devient l’une des signatures féminines du 
moment et est reconnue comme une photo-
journaliste de référence.
Pendant les années 1950, la dimension ciné-
matographique de son travail s’affirme avec 
la série “American Girl in Italy”, mettant en 
scène l’actrice Jinx dans un registre emprun-
tant au roman-photo. 
Captivée par ces petites choses qu’elle glane 
dans les rues, Ruth Orkin filme avec son 
appareil photographique. Elle induit l’idée 
de saccade, de fragmentation et compte sur 
le regard du spectateur pour reconstituer les 
histoires qu’elle raconte.

, ×  
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RUTH ORKIN
Photographies de Ruth Orkin
Introduction d’Anne Morin

Anne Morin (née à Rouen 
en 1973) est historienne 
de l’art et directrice de 
diChroma photography. 
Elle a été commissaire de 
nombreuses expositions de 
photographes prestigieux tels 
que Berenice Abbott, Vivian 
Maier, Robert Doisneau, 
Jacques Henri Lartigue et 
Pentti Sammallahti. En 2022, 
elle est désignée “Curator 
of the year” lors des Lucie 
Awards au Carnegie Hall de 
New York pour son travail 
sur l’exposition de Vivian 
Maier, Unseen, au musée du 
Luxembourg.

, ×  

Exposition à la Fondation Henri 

Cartier-Bresson de septembre 

2023 à janvier 2024.
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Né au Ghana en 1929, James Barnor 
ouvre son premier studio de pho-
tographie, Ever Young, en 1953. Il 

développe une pratique innovante du por-
trait, installant ses modèles à l’extérieur, avec 
en toile de fond le quotidien de la capitale, 
Accra, pleine de vie.
Travaillant en parallèle pour la presse, il est 
l’un des premiers photojournalistes ghanéens 
à collaborer avec l’antenne locale du journal 
britannique Daily News. En 1957, ce statut 
lui permet d’être accrédité pour couvrir la 
déclaration d’indépendance de son pays.
En 1959, désireux de parfaire sa technique, 
il quitte Accra pour l’Angleterre pendant 
dix ans, période où il étudie la couleur au 
Medway College of Arts (Kent) avant d’être 
recruté par Colour Processing Laboratories, 
grande entreprise de tirage couleur. Il réalise 
à cette époque plusieurs photographies qui 
feront la une de Drum, magazine sud- africain 

engagé dans la lutte anti-apartheid. Il nous fait 
redécouvrir les “Swinging Sixties” de Londres 
du point de vue de la diaspora africaine... 
À la fin des années 1960, il est recruté par 
Agfa-Gevaert et retourne au Ghana afin d’y 
créer le premier laboratoire couleur du pays. 
Il s’installe à Accra les vingt années suivantes, 
travaillant alternativement comme photo-
graphe indépendant, pour des organismes 
d’État et au sein de son nouveau studio, X23.
Représenté par la galerie Clémentine de la 
Féronnière, James Barnor vit aujourd’hui au 
Royaume-Uni. À travers la Fondation James 
Barnor, il se consacre à la valorisation de ses 
archives et à la transmission de son savoir-
faire, dans la volonté de promouvoir la pho-
tographie africaine avec le Prix James Barnor.
Entre 2021 et 2022, son œuvre a fait l’ob-
jet d’importantes rétrospectives à la Serpen-
tine North, à Londres puis à la fondation 
Luma à Arles.

, ×  
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JAMES BARNOR
Photographies de James Barnor
Introduction de Christine Barthe

Christine Barthe est 
commissaire d’exposition 
et responsable scientifi que 
de l’unité patrimoniale des 
collections photographiques 
au musée du Quai Branly
‒ Jacques Chirac depuis 
2004. Elle est notamment 
commissaire de l’exposition 
Mondes photographiques, 
histoires des débuts (Actes 
Sud, 2023) et autrice de 
l’introduction du Photo 
Poche no 168, Samuel Fosso
(Actes Sud, 2022). 

, ×  

 PHOTO POCHE

James
Barnor
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Ce livre dessine 
une histoire de la 
photographie allongée, 
invitant à voyager de lit en 
lit au gré des nuits et des 
rencontres.

Nombre de photographes se sont 
emparés du motif, tout à la fois 
intime et universel, du lit, depuis 

les portraits mortuaires du e siècle 
jusqu’au lit transformé en néo-bureau pour 
le télétravail au e siècle.
Nouvelle matrice créative, ce motif brouille 
la frontière entre privé et public, fiction et 
documentaire. Lits défaits et laissés vides par 
l’absence, en forme d’autoportraits, lits peu-
plés de familles, témoignages du quotidien, 
lits donnant chair aux relations des amants, 

lits “à soi” offrant un refuge temporaire, lits 
de fortune de ceux qui n’ont plus de “chez 
soi”… Parfois photographiés à l’improviste, 
ils peuvent aussi être répertoriés de façon 
systématique.
Ce livre, à lire de préférence au lit, passion-
nera les amateurs de siestes et de grasses 
matinées, les rêveurs et les experts en pla-
fonologie – la science de l’observation du 
plafond, propice à la méditation. Il invite à 
revisiter l’histoire de la photographie “à l’ho-
rizontale” sous un nouvel angle, circonscrit 
et pourtant étendu… Pour trouver le som-
meil, et l’inspiration.

, ×  
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PHOTOGRAPHIES AU SAUT DU LIT
Textes de Clara Bouveresse

Clara Bouveresse 
est historienne de la 
photographie. En 2019, 
elle a dirigé le coff ret 
Femmes photographes
(Photo Poche nos 160-162, 
Actes Sud, 2020) et créé 
l’exposition Femmes à 
l’œuvre, femmes à l’épreuve, 
présentée aux Rencontres 
d’Arles (catalogue publié 
par Actes Sud, 2019). En 
2017, elle a édité plusieurs 
travaux sur l’agence 
Magnum, dont, chez Actes 
Sud, Magnum Manifesto, 
catalogue de l’exposition 
présentée à l’International 
Center of Photography de 
New York. 

, ×  
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“Poète d’un monde souvent noir, 
raisonnable à sa manière parce 
qu’excessif, Anders Petersen est 

en constante prise de risque”, écrit Chris-
tian Caujolle à propos de ce grand photo-
graphe suédois.
En 1978, Anders Petersen (né en 1944) 
se révèle par la publication de Café Leh-
mitz (Schirmer / Mosel, 1978) série deve-
nue culte, récemment rééditée par Prestel 
(2023). Il chronique avec tendresse et pré-
cision du quotidien d’un bar de Hambourg 
où se retrouvent paumés, prostituées, marins 
et marginaux.
Attaché à l’humain, à son énigme, à sa soli-
tude et à la complexité des émotions qu’il 
a su mettre en évidence aussi bien à l’hôpi-
tal psychiatrique qu’en prison ou à la mai-
son de retraite, Anders Petersen explore ces 
mondes clos de l’intérieur. Élève de Chris-
ter Strömholm, père de la photographie 
suédoise, il revendique la dimension docu-
mentaire de son travail.
Avec son écriture au grain puissant et aux 
contrastes forts, cette distance qui lui est 

propre, se tenant à la fois en dehors et en 
dedans du cadre, il prend des portraits de 
la réalité ordinaire. Ainsi, il révèle dans des 
situations de marginalisation, une intensité 
et une vérité rares des sentiments.
En 2003, Anders Petersen est nommé pho-
tographe de l’année lors des Rencontres 
d’Arles. Son journal photographique (en 
cours depuis vingt ans) City Diary (Steidl, 
2012) est récompensé en 2012 par le Prix 
du livre Paris Photo-Aperture Foundation., ×  
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ANDERS PETERSEN
[Nouvelle édition]
Photographies d’Anders Petersen
Introduction de Christian Caujolle

Né en 1953, Christian 
Caujolle est critique d’art, 
journaliste, photographe 
et directeur artistique du 
Château d’Eau (Toulouse). 
Ancien responsable de la 
photographie à Libération, 
il est l’un des fondateurs de 
l’Agence  et a été directeur 
artistique de la galerie du 
même nom. Il est notamment 
l’auteur des introductions des 
Photo Poche n° 107 et 132, 
Agence VU’ galerie (2004) et 
Tendance fl oue (2011).

, ×  
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Dès son irruption dans la 
presse de mode au milieu 
des années 1950, Guy 
Bourdin (1928-1991) 
compose un univers d’une 
cinglante beauté.

Ses premiers travaux sont publiés par 
Vogue en 1955 et parmi ses plus nota-
bles collaborations figure le chausseur 

de luxe Charles Jourdan à partir de 1964.
Dans ses images de mode, les mannequins 
deviennent les actrices glacées d’une sau-
vagerie urbaine qui ajoute à la sophistica-
tion grinçante des situations. La femme n’y 
est pas sublimée mais, dans un rapport de 
séduction, Guy Bourdin lui donne une pré-
sence intensifiée par ce qu’elle a d’insolite. 
Son style se distingue par son utilisation sur-
prenante de couleurs hyperréelles, avec un 

jeu d’ombre et de lumière immédiatement 
reconnaissable.
Intrigué par le travail des surréalistes, en 
particulier celui du prodigieux Man Ray,
Guy Bourdin porte les influences de son 
mentor, avec une propension particulière à 
dépeindre les aspects sinistres et érotiques de 
la vie quotidienne. Il réinvente les standards 
de beauté tout en bousculant les mœurs 
sociales. 
En 1985, Bourdin se voit offrir le Grand Prix 
national de la photographie par le ministère 
de la Culture, qu’il refuse par souci d’hu-
milité. Malgré cela, son nom est retenu sur 
la liste des lauréats, et, en 1988, il accepte 
l’Infinity Award de l’International Center 
of Photography de New York pour sa cam-
pagne publicitaire pour Chanel.

, ×  
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GUY BOURDIN
[Réimpression ]
Photographies de Guy Bourdin
Introduction de Gilles de Bure

Gilles de Bure (1940-2013) 
a été journaliste d’art pour, 
entre autres, Les Nouvelles 
littéraires, Glamour, Beaux 
Arts et Technikart, sur des 
sujets allant de la danse à 
l’architecture. Il a été l’auteur 
de livres consacrés à Jean 
Nouvel, Ettore Sottsass, 
Claude Vasconi et, plus 
récemment, Christian 
de Portzamparc. Il a été 
responsable de la Galerie 
d’actualité du Centre de 
création industrielle - Centre 
Pompidou et le premier 
directeur de la Grande Halle 
de la Villette. 

, ×  
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Publié pour la première fois en 1994 
et régulièrement réédité et enrichi 
depuis, Des histoires vraies revient 

cette année pour la huitième fois, aug-
menté de trois récits inédits. Sophie Calle 
continue à nous raconter ses histoires, dans 
un langage précis et sobre, avec le souci du 
mot juste. Tantôt légères et drôles, tantôt 
sérieuses, dramatiques ou cruelles, ces his-
toires vraies, toutes accompagnées d’une 
image, livrent dans un work in progress les 
fragments d’une vie. 

Du même auteur aux éditions Actes Sud :

• Des histoires vraies, coédition galerie Soller-
tis, 1994 ; Actes Sud, réédition 2002, 2011, 
2012, 2013, 2016, 2018, 2021
• L’Erouv de Jérusalem, 1996, 2002
• Doubles-jeux (coffret de sept livres), 1998
• L’Absence (coffret de trois livres), 2000
• Les Dormeurs, 2001
• Douleur exquise, 2003
• En finir, 2005
• Prenez soin de vous, 2007
• Où et quand  ? (coffret de trois livres), 2009
• Aveugles, 2011
• Fantômes, 2013
• Voir la mer, 2013
• Tout, 2015
• Que faites-vous de vos morts ?, 2019
• L’ascenseur occupe la 501, 2022
• Sophie Calle, Photo Poche, 2022
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DES HISTOIRES VRAIES
[Nouvelle édition]
Photographies et textes de Sophie Calle

Depuis la fi n des années 
1970, Sophie Calle fait l’objet 
de nombreuses expositions 
à travers le monde. Tour à 
tour décrite comme artiste 
conceptuelle, photographe, 
vidéaste et même détective, 
elle a développé une 
pratique immédiatement 
reconnaissable, alliant le 
texte à la photographie pour 
nourrir une narration qui lui 
est propre. Elle fait désormais 
partie des plus grandes artistes 
du e siècle.

   

Des histoires vraies

ACTES SUD
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DÉP. LÉG. : MAI 2021
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Exposition au musée Picasso du 

30 octobre 2023  au 28 janvier 

2024.
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LA FABRIQUE DES ANIMAUX
COLLECTION “CAHIERS DE L’ART FABER”
Photographies de Yann Arthus-Bertrand
Textes de Lourdes Arizpe, Jérôme Duval-Hamel, Yann Arthus-Bertrand, avec 
Éric Baratay, Catherine Briat, Jean-Marc Dupuis, William Kriegel, Jean-Pierre 
Marguénaud, Olivier Vigneaux

La collection des Cahiers 
de l’Art faber est codirigée 
par Jérôme Duval-Hamel 
et Laurent Pfi ster. Les  
photographies sélectionnées 
par Yann Arthus-Bertrand et 
présentées dans cet ouvrage 
sont issues de la collection du 
Fonds de dotation la Cense. 
Cet ouvrage est porté par 
le Lab. Arts & Entreprises 
de l’université Paris-
Panthéon-Assas. 
Pour plus d’informations : 
www.artfaber.org.

, × , 

Lourdes Arizpe, Jérôme Duval-Hamel 
et le Collectif de l’Art faber
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The Animal Factory
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Yann Arthus-Bertrand

65SIMMENTAL

Lady, vache Simmental âgée de six ans et demi, 
lle d’Iverdon et d’Irma, championne de sa 
race, présenté par la famille de son propriétaire, René Rolland, de Vaudremont. Salon de 
l’agriculture, Paris, mars 2002.

Lady, vache Simmental âgée de six ans et demi, 
lle d’Iverdon et d’Irma, championne de sa 
race, présenté par la famille de son propriétaire, René Rolland, de Vaudremont. Salon de 
l’agriculture, Paris, mars 2002.

6-9 

Lourdes Arizpe et Jérôme Duval Hamel
Art Faber et la fabrique des animaux

Traduction en anglais à venir

10-19 

Éric Baratay
Des bêtes et des hommes, une longue histoire

Traduction en anglais à venir

20-111

Yann Arthus-Bertrand
Séries “Bestiaux” et “Chevaux”

Traduction en anglais à venir

84-85

Yann Arthus-Bertrand et Catherine Briat
Conversation autour du portfolio

Traduction en anglais à venir

112-113 

Jean-Marc Dupuis
Bestiale, l’économie des hommes ?

Traduction en anglais à venir

114-117

William Kriegel
Un nouveau partenaire pour l’animal

Traduction en anglais à venir

118-121 

Jean-Pierre Marguénaud
Animaux, de quel droit ? 

Traduction en anglais à venir

122-125 

Olivier Vigneaux
Les lendemains de l’animal 

Traduction en anglais à venir

126

CONTRIBUTEURS
TRADUCTION À VENIR

LES LIVRES DU COLLECTIF DE L’ART FABER
TRADUCTION À VENIR

(© Fonds de dotation la Cense / Photographies 
Yann Arthus-Bertrand)

Bestiaux
Good Breeding
PHOTOGRAPHIES
DE YANN ARTHUS-BERTRAND

PHOTOGRAPHIES
DE YANN ARTHUS-BERTRAND

Pendant presque vingt ans, du début des années 1990 à la 
�n des années 2000, Yann Arthus-Bertrand a photographié 
éleveurs et bestiaux aux Salon de l’agriculture à Paris et un peu 
partout dans le monde. À travers ces images et la sélection qui 
nous est ici présentée par l’artiste, c’est aussi ce lien si particulier 
entre l’homme et l’animal, cette relation intime qu’il nous est 
donné à voir, autant que la fabrique des animaux d’élevage 
considérés parmi les plus beaux spécimens de leurs races.

Ces photographies sont aujourd’hui la propriété du fonds de 
dotation la Cense, que nous remercions chaleureusement pour 
son soutien lors de la réalisation de cet ouvrage.

Pendant presque vingt ans, du début des années 1990 à la 
�n des années 2000, Yann Arthus-Bertrand a photographié 
éleveurs et bestiaux aux Salon de l’agriculture à Paris et un peu 
partout dans le monde. À travers ces images et la sélection qui 
nous est ici présentée par l’artiste, c’est aussi ce lien si particulier 
entre l’homme et l’animal, cette relation intime qu’il nous est 
donné à voir, autant que la fabrique des animaux d’élevage 
considérés parmi les plus beaux spécimens de leurs races.

Ces photographies sont aujourd’hui la propriété du fonds de 
dotation la Cense, que nous remercions chaleureusement pour 
son soutien lors de la réalisation de cet ouvrage.

21INRA 401

Bélier INRA 401, présenté par Didier Perreal et appartenant au Géode (Génétique ovine 
et développement), Montmorillon. Salon de l’agriculture, Paris, mars 1992.

Bélier INRA 401, présenté par Didier Perreal et appartenant au Géode (Génétique ovine 
et développement), Montmorillon. Salon de l’agriculture, Paris, mars 1992.

97AUXOIS

Pimprenelle, jument Auxois âgée de quatorze ans, �lle de Glorieux et de Jonquille, championne 
de sa race, présentée par Romaric, le petit �ls de Roger Dubois, France. Salon de l’agriculture, 
Paris, mars 1995.

Pimprenelle, jument Auxois âgée de quatorze ans, �lle de Glorieux et de Jonquille, championne 
de sa race, présentée par Romaric, le petit �ls de Roger Dubois, France. Salon de l’agriculture, 
Paris, mars 1995.

L’Art faber rassemble les œuvres d’art 
– picturales, littéraires, photogra-
phiques, musicales, cinématogra-

phiques… – ayant pour thèmes le travail, 
l’entreprise et plus globalement les mondes 
économiques. 
Après le Petit Traité de l’Art faber, paru en 
mai 2022, qui présente le concept de l’Art 
faber, Les Cahiers de l’Art faber proposent 
d’aborder des thèmes de l’actualité écono-
mique en mobilisant artistes contemporains 
et experts. Cette série des Cahiers complète 
la collection anthologique et historique des 
Spicilèges de l’Art faber, dont le premier 
ouvrage, Spicilège beaux-arts de l’Art faber, 
paraîtra à l’automne 2023.
Si Homo faber est un fabricant d’outils, de 
machines, de produits de consommation, il 
est aussi, de manière plus surprenante peut-
être, un cocréateur du vivant, notamment 
animal. Ceux qui pratiquent l’élevage ont au 
cours du temps domestiqué les animaux en 
les transformant et même en créant de nou-
velles variétés mieux adaptées aux besoins du 
marché. Cette fabrication du vivant soulève 
depuis plusieurs décennies de nombreuses 
questions, notamment écologiques, écono-
miques et éthiques avec une attention tou-
jours plus grande portée à la santé animale 
et humaine.

Ce premier Cahier de l’Art faber propose un 
dialogue inédit entre l’art et l’économie sur 
ce sujet au cœur du débat contemporain : 
la fabrique des animaux.
Identifié par une grande enquête menée 
auprès de mille personnes, comme un pion-
nier et une référence sur les questions envi-
ronnementales et animales, le photographe 
Yann Arthus-Bertrand a accepté de partici-
per à ce premier numéro. Entre ses pages, 
il présente une sélection originale de pho-
tographies tirées de ses séries “Bestiaux” et 
“Chevaux”. Aussi puissants qu’émouvants, 
ces portraits évoquent les liens entre éleveur 
et animal, la complexité de leur situation, et 
composent une œuvre à la fois esthétique et 
sociologique majeure. 
Ces clichés sont accompagnés d’un entretien 
inédit dans lequel le photographe livre ses 
motivations, expose sa démarche artistique 
ainsi que sa vision de la problématique de la 
fabrication des animaux et des enjeux éco-
logiques contemporains. 
Cette approche artistique est enrichie d’un 
regard pluridisciplinaire porté sur le sujet par 
des experts, éleveur, juriste, économiste, his-
torien et spécialiste du marketing.
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L’Art faber réunit des œuvres ayant 
pour thèmes les mondes du travail, 
de l’entreprise et plus largement les 

mondes économiques, formant un corpus en 
grande partie méconnu. “Trop beau et trop 
puissant pour rester si peu célébré”, regret-
tait Umberto Eco, pionnier parmi les sou-
tiens de la promotion de l’Art faber.
Après le Petit Traité de l’Art faber, premier 
ouvrage de la collection paru en mai 2022, 
qui présente le concept de l’Art faber, ce Spi-
cilège beaux-arts de l’Art faber franchit un 
pas supplémentaire et décisif dans la mise 
en valeur de ce champ aussi vaste que mal 
connu. Pour la première fois, il explore et 
cartographie les trésors du patrimoine plas-
tique auquel les artistes qui en relèvent ont 
donné naissance en Occident (dessin, pein-
ture, sculpture, installations…). Il permet 
ainsi de redécouvrir des œuvres célèbres mais 
abordées désormais sous un prisme nouveau, 
celui de l’économie. Il permet aussi de mettre 
en lumière des œuvres moins connues, voire 
oubliées, mais dont l’apport à l’Art faber 
comme à l’histoire de l’art est important.
Ce patrimoine ainsi révélé est à la fois consi-
dérable et remarquable. Des scènes agri-
coles de l’Antiquité à celles du Moyen Âge, 
des paysages du Siècle d’or hollandais aux 
marines du e siècle, des artistes emblé-
matiques de la révolution industrielle à 
l’avènement des avant-gardes du e siècle 
comme le cubisme ou le futurisme, des mou-
vements d’après-guerre tels que le pop art ou 

le nouveau réalisme aux créations contem-
poraines, l’Art faber s’est nourri des courants 
les plus divers.
Ces œuvres internationales, anciennes et 
contemporaines, sont présentées dans cet 
ouvrage autour de quatre thèmes qui, en art 
comme en économie – étonnante conver-
gence –, définissent les mondes d’Homo 
faber : les paysages et leurs architectures, les 
acteurs économiques, leurs activités (agri-
cole, artisanale, industrielle ou de services) 
et les produits qui en sont issus.
Mais l’Art faber ne se contente pas de racon-
ter ces mondes économiques, il est aussi un 
art engagé. Le Spicilège beaux-arts de l’Art faber 
explique comment ces œuvres contribuent à 
façonner les mondes économiques, ont un 
impact sur les relations du travail et parti-
cipent même au façonnage de nos modèles 
entrepreneuriaux et sociaux. Cette présen-
tation est nourrie d’analyses de l’histoire de 
l’art et de l’économie, mais aussi d’une grande 
enquête originale menée auprès de mille 
personnes issues du monde de l’entreprise, 
sur la portée contemporaine de l’Art faber.
Le Spicilège beaux-arts de l’Art faber, fort de 
son recensement pionnier, de ses illustrations 
très nombreuses et souvent surprenantes 
ainsi que de ses analyses pluridisciplinaires, 
contribue au dialogue entre l’art et l’écono-
mie. Il nous invite à élargir le champ des 
interprétations et renouvelle le regard que 
nous portons tant sur les beaux-arts que sur 
l’économique.

9:HSMDNA=V\Y[WU:

SPICILÈGE BEAUX-ARTS DE L’ART FABER
Quand les beaux-arts et les mondes économiques se rencontrent
Lourdes Arizpe, Jérôme Duval-Hamel et le Collectif de l’Art faber

Fédérateur, “Art faber” est 
un néologisme adopté par 
le Collectif de l’Art faber, 
composé de personnalités 
issues des mondes artistique, 
économique et académique, 
le 1er mai 2019, à l’occasion 
du centenaire de l’
(l’Organisation internationale 
du travail de l’). Ce 
collectif est présidé par 
Lourdes Arizpe et Jérôme 
Duval-Hamel.
Cet ouvrage s’inscrit dans 
la collection “Actes Sud/Art 
faber” portée par le Lab. Arts 
& Entreprises de l’université 
Paris-Panthéon-Assas. 
Pour plus d’information : 
 www.artfaber.org.
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Claude Monet (1840-1926), Impression, soleil levant, 1872-1873, Paris, musée Marmottan Monet
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Adolf von Menzel (1815-1905), Das Eisenwalzwerk (Moderne Cyklopen), 1875, Berlin, Alte Nationalgalerie 
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2. PORTRAITS D’OBJETS : 
LES PRODUITS PHARES

Passés en moins d’un siècle de la périphérie au cœur des attentions 
artistiques, certains produits fascinent tout particulièrement les 
artistes. Au point d’en faire des sujets iconiques.

Les grandes productions technologiques 

LA LOCOMOTIVE
Fleuron de la révolution industrielle, la locomotive devient un sujet 
d’admiration pour de très nombreux artistes du 19e siècle. Son appa-
rence zoomorphe facilite l’empathie à l’égard de ce “cheval-vapeur429”. 
Décuplant les e�orts de l’animal et de l’homme, la locomotive 
devient une icône artistique, en peinture, en littérature – dans La Bête 
humaine de Zola – au cinéma – dans le �lm L’Arrivée d’un train en 
gare de La Ciotat (ou L’Arrivée d’un train à La Ciotat) tourné par Louis 
Lumière en 1895 – et même en musique, par exemple chez Hector 
Berlioz (Chant des chemins de fer). 
Dans le domaine des arts plastiques, elle apparaît pour la première 
fois, majestueuse, dans la composition en trois médaillons que l’ar-
tiste Horace Vernet [ill. 223] achève en 1839. Commandée par le roi 
Louis Philippe, cette dernière orne le salon de la Paix, ou salle des pas 
perdus, de l’Assemblée nationale à Paris. L’artiste y peint en majesté 
l’allégorie du génie de la vapeur, symbole novateur et marqueur du 
19e  siècle. Il est accompagné de son �amboyant attribut  : la loco-
motive. Dans les deux cas, il s’agit de motifs inédits pour la grande 
peinture d’histoire telle que la pratique habituellement Vernet. 
Sur ce sujet, l’apport des impressionnistes est là encore considérable. Si 
nous avons vu leur prédilection pour les infrastructures industrielles, 
et notamment l’insertion du rail dans le paysage430, ils s’attachent éga-
lement à la représentation du train, comme en témoigne l’importance 
accordée au motif dans la série Gare Saint-Lazare de Monet. La touche 

ill. 223 p. 490

479
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Paul Signac (1863-1935), Le Démolisseur, 1897-1899, Paris, musée d’Orsay
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Attentive à agir en amont dans le sou-
tien à la création contemporaine, 
la Fondation d’entreprise Hermès 

a mis en place en 2010 des cycles de rési-
dences d’artistes au sein des manufactures 
de la maison Hermès. Aux côtés des arti-
sans qui les initient à leurs gestes et savoir-
faire, les plasticiens sont invités à concevoir 
des pièces originales dans des matières d’ex-
ception : soie, argent, cristal ou encore cuir.
Véritables cartes blanches, ces résidences 
visent à stimuler l’imaginaire des artistes 
en leur permettant d’expérimenter de nou-
velles modalités de production. Issues d’un 

dialogue fructueux entre art et artisanat, les 
œuvres sont réalisées en double exemplaire : 
le premier devient la propriété de l’artiste, 
tandis que le second est conservé par la Fon-
dation, disponible pour les présentations 
auprès du public.
En 2023, la Fondation d’entreprise Hermès 
a confié le parrainage de son programme de 
résidences d’artistes au commissaire d’ex-
position Gaël Charbau. Ce dernier a ainsi 
accompagné la plasticienne Bianca Bondi 
en résidence au sein de la Holding Textiles 
Hermès (Pierre-Bénite), située en région 
Auvergne-Rhône-Alpes.

9:HSMDNA=V]W^^V:

CAHIER DE RÉSIDENCE 12 : BIANCA BONDI
Gaël Charbau

Née en 1986 à Johannesburg, 
Afrique du Sud, Bianca 
Bondi vit et travaille à Paris. 
Elle pratique une science 
que l’on pourrait qualifi er 
d’“alchimie instinctive”. Elle 
revendique l’infl uence des 
théories de Carl Gustav Jung, 
notamment l’étude de ce qu’il 
a nommé “l’âme” ou encore 
les concepts d’“inconscient 
collectif” et d’“archétype”. 
Elle fait aussi référence dans 
son travail à des problématiques 
environnementales, sociales 
et humaines en empruntant 
librement des idées dans les 
domaines de la métaphysique 
ou de l’alchimie. Elle sélectionne 
et collecte précieusement des 
objets qui ont une histoire, 
une vie antérieure, pour les 
convoquer dans des installations 
symboliques qui invitent les 
spectateurs à réfl échir à des 
problématiques contemporaines.

, × , 
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Cahier de résidence n° 12

BIANCA
BONDIÀ LA HOLDING TEXTILES HERMÈS

sous le parrainage de Gaël Charbau

ACTES SUD | FONDATION D’ENTREPRISE HERMÈS
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Fervent lecteur et connaisseur des plus 
grands monuments de la littérature, 
Miquel Barceló exécute entre 2000 et 

2002 plus de trois cents aquarelles destinées 
à illustrer La Divine Comédie. Ces peintures 
aux tonalités vibrantes nous plongent dans 
un univers extraordinaire de mythes et de 
légendes, peuplé de personnages et de figures 
chimériques, où l’artiste semble explorer à 
travers la matière même de ses pigments le 
phénomène de transmutation, changeant 
les corps en lumière.
Dans une mise en page épurée qui magnifie, 
par un soin tout particulier apporté à leur 

reproduction, les remarquables aquarelles du 
peintre catalan, l’ouvrage reprend la récente 
traduction entreprise par Danièle Robert ; 
parue chez Actes Sud (Babel) en 2021, elle 
respecte audacieusement la forme originale 
très élaborée et poétique de ce chef-d’œuvre 
universel.

Cette édition en trois 
volumes reprend la 
structure du texte de 
Dante Alighieri. 

9:HSMDNA=V]YZX\:

COFFRET MIQUEL BARCELÓ,
LA DIVINE COMÉDIE
Miquel Barceló
Traduction de Danièle Robert

Miquel Barceló est l’un des 
artistes les plus importants de 
notre temps. L’œuvre de ce 
peintre, sculpteur et créateur, 
engagé dans toutes les formes 
d’expression, ne cesse de 
s’enrichir de nouveaux défi s. 
Plusieurs publications lui sont 
consacrées aux éditions Actes 
Sud : Terra Mare (2010),
Miquel Barceló, en chemin 
(2013), Terra Ignis (2013), 
Sol y sombra (2016).
Écrivain, critique et 
traductrice littéraire, membre 
de la Société dantesque de 
France, Danièle Robert
a traduit pour Actes Sud 
l’ensemble des œuvres 
poétiques de Paul Auster, 
Catulle et Ovide. Sa 
traduction novatrice de La 
Divine Comédie de Dante 
Alighieri a fait l’objet d’un 
remarquable accueil critique.
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Le deuxième et le troisième cantique, consacrés au 
Purgatoire et au Paradis, paraîtront à l’automne 2023, 
succédant au premier volume dédié à l’Enfer publié à 
l’occasion des sept cents ans de la mort de Dante.

MIQUEL BARCELÓ,
LA DIVINE COMÉDIE : 
L'ENFER
Miquel Barceló
Traduction de Danièle Robert

MIQUEL BARCELÓ,
LA DIVINE COMÉDIE :
LE PURGATOIRE
Miquel Barceló
Traduction de Danièle Robert

MIQUEL BARCELÓ, 
LA DIVINE COMÉDIE : 
LE PARADIS
Miquel Barceló
Postface d'Alberto Manguel
Traduction de Danièle Robert
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En Russie soviétique, à la suite de 
la révolution bolchévique et de la 
guerre civile, les nouvelles autorités 

mettent en place une politique d’alphabé-
tisation et de scolarisation des enfants pour 
éviter au peuple de retomber sous le joug tsa-
riste. Le pays devient alors un gigantesque 
atelier d’expérimentation duquel ressortent 
des pédagogies nouvelles pour éduquer et 
conforter la foi dans l’avenir radieux du 
communisme. La littérature jeunesse, fer de 
lance de cette politique, rompt alors claire-
ment avec les normes passéistes.
Si, au départ, ce mouvement est spontané 
et indépendant des convictions politiques 
des artistes, la tutelle du régime s’impose 
rapidement. La propagande prend le pas 
sur la liberté de ton et de pensée, la masse 
sur l’individualité et la norme sur l’explosi-
vité créatrice.
Dans les années 1930, le temps du confor-
misme et des purges s’ouvre alors que ces 
petits ouvrages à l’esthétique si singulière sont 
relégués. Désormais, les livres visent à trans-
former l’enfant en incarnation cynique et 
pervertie de l’utopie socialiste, à l’embrigader 
dans le mouvement militarisé des pionniers. 
Dans cet ouvrage, Dorena Caroli, spécia-
liste de littérature jeunesse et de pédagogie 

russe d’époque soviétique, met en lumière 
cette période d’innovations graphiques et 
littéraires radicales particulièrement mécon-
nue. Analysant les ouvrages, présentant leurs 
auteurs, explicitant leurs singularités, elle 
nous dévoile un univers fascinant de liberté 
artistique où avant-gardes et utopies s’entre-
mêlent en nous léguant une leçon d’espoir 
et d’ouverture d’esprit, parce qu’il ne faut 
jamais laisser le monopole de la culture aux 
censeurs et autres dictateurs.
Ce livre est riche d’une iconographie abon-
dante et inédite : 190 images (double-pages, 
couvertures…) fruits de recherches minu-
tieuses et issues de fonds patrimoniaux 
du monde entier. Il s’adresse autant aux 
amateurs d’art d’avant-garde et d’enfantina
qu’aux curieux d’histoire et d’histoire du livre 
et autres dénicheurs de pépites graphiques 
et littéraires.

9:HSMDNA=V]X[Y[:

LITTÉRATURE JEUNESSE
SOVIÉTIQUE
De la révolution d’Octobre aux années 1930
Dorena Caroli. Ouvrage publié sous la direction d’Olivier Deloignon

Dorena Caroli est professeur 
d’histoire de l’éducation 
à l’université de Bologne. 
Docteur ès Lettres (, 
1997 ; Université Panthéon-
Sorbonne, 2014), elle est 
spécialiste de littérature 
jeunesse russe et a notamment 
publié L’Enfance abandonnée 
et délinquante dans la Russie 
soviétique (1917-1937), 
(L’Harmattan, 2004) ainsi 
que La Poétique dans la 
littérature de jeunesse russe 
et soviétique (XIXe-XXe siècles)
(Macerata, 2018).

   
 
   
 
 : ----
octobre 2023
  :  

SOMMAI

SOMMAIRREE

PARTIE1
CHAP. 1 - LES PREMIERS LIVRES

SOVIÉTIQUES POUR ENFANTS

CHAP. 2 - UNE NOUVELLE CULTURE VISUELLE

CHAP. 3 - PERSONNAGES ANCIENS ET NOUVEAUX

DANS L’IMAGERIE DES LIVRES POUR ENFANTS : 

ANIMAUX RÉELS, FANTASMAGORIQUES ET OBJETS ANIMÉS

PARTIE2

C
H

A
P.

4
- L

E
S

A
LB

U
M

S
IL

LU
ST

R
É

S

PA
R

V
LA

D
IM

IR
LE

V
E

D
E

V
O

U
L’L’LÉ

D
U

C
A

TI
O

N

D
U

R
E

G
A

R
D

À
LA

B
E

A
U

TÉ
D

A
N

S
U

N
M

O
N

D
E

N
O

U
V
E

A
U

E
N

PL
E

IN
C

H
A

N
G

E
M

E
N

T

C
H

A
P.

5
- À

L’L’LA
V
E

N
TU

R
E

’A
V
E

N
TU

R
E

’

V
E

R
S

LA
R

A
LI

TÉ

SO
V

IÉ
TI

Q
U

E
D

E
S

PR
O

LÉ
TA

IR
E

S
E

T
D

E
S

TR
A

VA
IL

LE
U

R
S
, D

E
S

V
IL

LE
S

E
T

D
E

S

C
A

M
PA

G
N

E
S
, D

E
S

TR
A

N
S
P
O

R
TS

, D
E

S

R
É

V
O

LU
TI

O
N

N
A

IR
E

S
, D

E
S

M
IL

IT
A

IR
E

S

E
T

D
E

S
H

É
R

O
S

C
H

A
P.

6
-

N
O

U
S

E
T

LE
S

A
U

TR
E

S 
: 

LA
D

É
C

O
U

V
E

R
TE

D
U

PA
Y
S

E
T

D
E

S
A

U
TR

E
S

C
IV

IL
IS

A
TI

O
N

S

PARTIE
3

CHAP. 7
- VIE

EN FAMILLE, ÉDUCATION DANS LES INSTITUTIONS

SOVIÉTIQUES ET REPRÉSENTATIONS DE L’ENFANCE

CHAP. 8
- L’ÉDUCATION POLITIQUE POUR JEUNES ENFANTS ET

ADOLESCENTS. L
ES MERVEILLEUSES AVENTURES DES PIONNIERS

“TOUJOURS PRÊTS!” 
POUR LA CAUSE DU COMMUNISME

CHAP. 9
- LES ALBUMS-JO

UETS (O
U COMMENT ON APPREND

À ÊTRE UN GLAZOMER QUI SAIT MESURER AVEC LES YEUX) 

ET LES PÉRIODIQUES POUR LES TRÈS JEUNES ENFANTS

2928

ILL. 11, 
12a

ILL. 12b, 
12c

5.46. Vladimir A. Tambi, Tanki. Kartinki s 
tekstom dlïa deteï [Les Tanks. Images avec 
texte pour les enfants], Moscou, Gosizdat, 
12 pages, 22 × 19 cm.
8.6. Vladimir V. Maïakovski, Tchto takoe 
horocho i tchto takoe plokho ? [horocho i tchto takoe plokho ? [horocho i tchto takoe plokho ? Qu’est-
ce qui est bien et qu’est-ce qui est mal ?
Leningrad, Priboï, 1925, 20 pages, 
27,4 × 19,7 cm. Illustration : Nikolaï F. 
Denissovski.
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une métaphore de la conquête idéologique 
mais aussi géographique de la civilisation 
soviétique.(ILL. 9 & 10)

Ermolaeva est également l’autrice de 
l al  ill stré Le petit li vre. onte de 
fées po r enfants a i . ets a a s a a, 
1923), publié par l’éditeur « S.Ja. Straikh ». 
Il présente un petit lièvre sorti seul se pro-
mener et parvenant à échapper avec malice 
à un chasseur dépeint comme un bandit 
redo ta le ent ar é. Le st le grap i e, 
le chasseur est représenté en boyard, et 
le s et, le li vre paci e est po rs ivi 
par le méchant armé évoquent les récents 
con its37. (ILL. 11 & 12) Sur une page, le 

chasseur tient le petit lièvre par la patte, sur 
ne a tre il l i tire dess s et en n, s r la 

dernière, le petit lièvre parvient à s’échap-
per. C’est une reconstruction du récit à 
partir d’un conte populaire, selon le prin-
cipe du monde sens dessus dessous carac-
téristique de la littérature populaire du 
loubok. Il s’agit d’un système narratif qui 
permet de renverser les situations désespé-
rées pour instaurer la justice et rappeler des 
principes moraux essentiels. D’une artiste 
ayant fait l’expérience du suprématisme, 
on s’attendrait à une expression plastique 
abstraite, mais il n’y a pas de géométrisa-
tion des formes simplement, dans l’édition 

de 1923, la coloration artisanale souligne 
le dessin en le complétant38.

L n des al s les pl s conn s est cel i 
de ade da Lio avina , Les 
longes du cheval (Zasuponja), sur un conte 
de l’écrivain et journaliste Ivan Serguee-
vitc  o olov iti ov . Le récit 
est très simple : il s’agit d’un petit être ayant 
la forme d’une pomme de pin, à trois yeux, 

i attend larrivée de la cigogne. Les lignes 
futuristes ou bien cubofuturistes, en diago-
nale, des rayons du soleil se combinent avec 
les traits primitivistes grâce à la technique 
de la lithographie39.

Enfin, Bestioles. Vers pour les petits 
(Zveruški. Stihi malen’kim, 1921) reprend 
les poèmes de Natan Vengrov  illustrés 
par l’ensemble du groupe «Aujourd’hui». 

C’est le dernier livre du groupe, considéré 
comme le plus rare, il comporte 35 pages. 
Ce sont des poèmes sans intention morale 
qui apprennent à observer le  monde au 
travers de co rtes istoriettes. Le titre 
fait référence aux animaux et insectes 
connus des enfants : petites souris, lièvres, 

n co , en n des p ces et des cafards. La 
couverture est de Ermolaeva ainsi que 
quatre autres illustrations, pour Souricettes 

ata  et Le co  et . La représenta-
tion expressionniste des animaux est très 
proc e de celle, si pli ée, de l i agerie 
pop laire. Le titre est en lettres ro ges sans 
empattements et forme un dais au-dessus 
d’un petit lièvre sûr de lui, campé sur ses 
pattes et appuyé à un arbuste accompa-
gné d’un hérisson toutes épines déployées. 

32- Jean-Claude Marcadé, Le Futurisme russe, 1907-1917 : aux sources de l’art du XXe siècle, Paris, Dessain et Tolra, 
1989. 33- Ibidem, p. .  t ind, La poétique de Vladimir Maïakovski, in  t ind, eorges ivat, l a 
Serman et Vittorio Strada (sous la dir. de), Histoire de la littérature russe. Le XXe siècle. II. La Révolution et les années 
homologue à Moscou sous la direction de Vladimir E. Tatlin. 

ILL. 8A, 8B, 8C

Iquata cus. To qui restibus 
sit, exerion sequund 

ebitium, ipsanim usdae. 
Itatium rae restrum et et, et 

aperate volorem porpore 
ptatem hicte volo dollatur, 

officat et et litatem dolupta 
ipideliaepro.

ILL. 6A, 6B, 6C

Iquata cus. To qui restibus 
sit, exerion sequund 
ebitium, ipsanim usdae. 
Itatium rae restrum et et, et 
aperate volorem porpore 
ptatem hicte volo dollatur, 
officat et et litatem dolupta 
ipideliaepro.
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LES ALBUMS ILLUSTRÉS PAR VLADIMIR LEVEDEV OU L’ÉDUCATION DU 
REGARD À LA BEAUTÉ DANS UN MONDE NOUVEAU EN PLEIN CHANGEMENT

R ussie soviétique, une période 
extraordinaire dans les années 
suivant la Révolution bol-

chévique de 1917. Son développement 
s’inscrit dans un contexte historique et 
politique inédit. Deux raisons expliquent 
ce phénomène : les Avant-gardes artis-
tiques et littéraires, en rupture profonde 
avec le passé, ont déjà montré l’origina-
lité de leurs styles lorsque les bolcheviks 
prennent le pouvoir à Saint-Pétersbourg2 ; 
elles ont aussi dévoilé le rôle nouveau que 
les artistes et les écrivains peuvent jouer 
dans la vie publique. à cette époque, art 
et littérature sont plus que jamais indis-
sociables ; ils ont pour but de produire 
une synthèse des arts en constituant des 
instruments de lutte politique. Pourtant 
à l’inverse de Vladimir Vladimirovitch 
Maïakovski (1893-1930), porte parole 
du futurisme russe, qui publie dès 1918-
1919 des albums lithographiés, avec des 
textes courts et pétris de messages de 

propagande, tous les auteurs ne sont pas 
des thuriféraires graphiques et idéolo-
giques du nouveau régime.

Ainsi, les premiers livres pour enfants 
de l’époque soviétique s’inscrivent dans 
les courants artistiques et littéraires de 
l’art nouveau, de l’art moderne ainsi que 
des avant-gardes, auxquels la Révolution 
offre des perspectives inédites. Les écri-
vains, poètes et artistes accueillent avec 
enthousiasme la Révolution, car elle ren-
verse le régime tsariste et promet justice 
sociale, bien-être et modernité. Ils s’en-
gagent alors, de différentes façons, dans la 
recherche d’un livre nouveau pour les lec-
teurs de tous âges et ils transforment leurs 
albums illustrés en laboratoire de genres 
littéraires et graphiques. Ces livres où les 
images prédominent ont pour vocation 
d’aider les enfants à grandir, agir, s’édu-
quer tout seuls alors que les adultes sont 
occupés à bâtir la société nouvelle. Sous 
le nouveau régime, l’amélioration de la vie 

PARTIE2
CHAP. 4 - LES ALBUMS ILLUSTRÉS PAR VLADIMIR LEVEDEV OU L’ÉDUCATION

DU REGARD À LA BEAUTÉ DANS UN MONDE NOUVEAU EN PLEIN CHANGEMENT

CHAP. 5 - À L’AVENTURE VERS LA RÉALITÉ SOVIÉTIQUE DES PROLÉTAIRES ET

DES TRAVAILLEURS, DES VILLES ET DES CAMPAGNES,DES TRANSPORTS, 
DES RÉVOLUTIONNAIRES, DES MILITAIRES ET DES HÉROS

Qui devenir ? Le choix de la profession

Les nouveaux “livres de production”, les biens matériels et les produits de 
consommation

Le travail agricole dans les campagnes collectivisées

La transformation de la ville et de la vie urbaine

La ville de Moscou et ses transports

Révolutionnaires bolcheviques, pilotes et héros – vers l’éducation politique 
socialiste

CHAP. 6 - NOUS ET LES AUTRES : LA DÉCOUVERTE DU PAYS ET DES

AUTRES CIVILISATIONS

Les autres populations du monde: Afrique et Orient 
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relations presse : 
SOPHIE PATEY
Tél. : 01 55 42 14 43
s.patey@actes-sud.fr

L’architecte Fernand Pouillon (1912-
1986) a réalisé une œuvre excep-
tionnelle par son ampleur, en 

France mais aussi en Algérie. Cependant, sa 
personnalité hors normes et les controverses 
auxquelles il a été mêlé ont souvent masqué 
ce qui fait l’originalité et la valeur de son tra-
vail. Aujourd’hui, le recul du temps permet 
de réinterroger l’œuvre de Pouillon à l’aune 
des problématiques contemporaines : intérêt 
pour l’architecture vernaculaire et les tech-
niques durables (climatisation, isolation…), 
pour les matériaux naturels ou locaux, et 
pour la façon d’habiter les logements.
Les auteurs de cet ouvrage se sont principa-
lement intéressés aux réalisations de Pouil-
lon après la Seconde Guerre mondiale, en 
France (lotissement à Ozoir-la-Ferrière, 
cité universitaire à Aix-en-Provence), mais 
aussi en Algérie (grands ensembles algé-
rois, cités universitaires et complexes tou-
ristiques). Un long travail de recherche dans 
les archives puis sur le terrain leur a permis 
de produire des informations inédites, qui 
apportent un nouvel éclairage sur l’œuvre 
de l’architecte.

Cet ouvrage ne se limite 
pas à présenter les 
réalisations de Pouillon, 
il les replace dans le 
contexte historique 
où elles s’inscrivent 
(la reconstruction 
de l’après-guerre, la 
décolonisation). Il aborde 
aussi des sujets peu 
souvent traités : le rôle de 
l’architecte, les chantiers 
et la maîtrise d’œuvre, 
la réception de l’œuvre 
de Pouillon par ceux qui 
habitent ses réalisations. 
Enfin, il met l’accent sur 
la dimension humaine du 
parcours de l’architecte. 
Ces différentes approches construisent un 
ensemble riche et complet, accessible aussi 
bien aux professionnels qu’à tout lecteur 
désireux de mieux connaître la produc-
tion architecturale de la seconde moitié du 
e siècle. 

, × , 
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FERNAND POUILLON
Le Téméraire éclectique
Pierre Frey, Bernard Gachet, Louiza Issad, Mohamed Larbi Merhoum
Postface d’Abdelkader Damani

Pierre Frey, historien de 
l’art et professeur honoraire 
à l’École polytechnique de 
Lausanne, est notamment 
l’auteur de Learning from 
Vernacular (Actes Sud, 
2010, Grand Prix du livre 
d’architecture 2011).
Bernard Gachet, architecte, 
voyageur et dessinateur, est 
l’auteur de Regards dessinés 
sur le monde (Actes Sud, 
2018).
Louiza Issad, architecte-
urbaniste et chercheuse, 
travaille sur le lien entre 
qualité urbaine et grands 
projets immobiliers.
Mohamed Larbi Merhoum, 
architecte à Alger, est 
considéré comme l’un 
des principaux acteurs 
contemporains du paysage 
architectural algérien.

, × , 

SOMMAIRE

\

NOMENCLATURE
LA PHOTOGRAPHIE D’ARCHITECTURE PROVOQUE 
D’IMMENSES DÉCEPTIONS”

Fernand Pouillon

INTRODUCTION
Pierre Frey

Partie 2

QUESTIONS D’ARCHITECTURE

ENTRE IBN KHALDÛN ET IVAN ILLICH, LOGEMENT, TRADITION, 
CULTURE, TYPE ET PLAN

Pierre Frey et Bernard Gachet 

SINAN IBN ABDULLAH ET FERNAND POUILLON, ARCHITECTES 
ET CONVERTIS

Bernard Gachet et Pierre Frey 

“L’ARCHITECTURE NOUS FAIT MEMBRES D’UNE MÊME 
LIGNÉE”

Bernard Gachet 

MARSEILLE 1943, L’ENTRÉE EN LICE D’UN PROTAGONISTE 
REDOUTABLE

Pierre Frey

Partie 1

QUESTIONS D’HISTOIRE
LE GÉNIE MILITAIRE, LE GÉNIE CIVIL, L’OCCUPATION 
DU SOL, L’URBANISME ET L’ARCHITECTURE

Pierre Frey

BÂTIR POUR LES HUMAINS OU SE RÊVER 
PROTAGONISTE D’UNE “HISTOIRE DE 
L’ARCHITECTURE” ?

Pierre Frey 

ÉPILOGUE AU POINT DU JOUR, FRAGMENTS 1
France Arudy et Fernand Pouillon

95
⁄
95

HBM, boulevard Verdun (actuellement boulevard Abderazak-Hadad), Alger, François Bienvenu architecte, 1935. Ensemble destiné 
à être loué exclusivement à des familles indigènes. Plans européens standard, appartements ouvrant sur des paliers-coursives sur cours 
intérieures, volumes arabisants, adossés à la Casbah.

À Berlin, à la même époque, Alvar Aalto parvient par d’autres chemins à une solution analogue. 
À Oran et à Alger, presque simultanément et de façon indépendante, une coopérative et son maître d’œuvre arrivent sensiblement au 
même résultat.
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20 - ERRANCE & PICARD20 - ARTS > CINÉMA

Quand Philippe de Broca l’invite à 
écrire les dialogues de L’Incorrigible
(1975), Michel Audiard “saute sur 

l’occasion” de retourner à son métier origi-
nel. Le succès déclinant de neuf réalisations 
en six ans l’a isolé dans la profession mais, 
véritable phénix du cinéma français, Michel 
Audiard signe vingt-quatre dialogues en une 
décennie, avec une reconnaissance croissante 
dans le monde des lettres et dans celui du 
cinéma, jusqu’à obtenir un César en 1982. 
Jean Herman (1933-2015) ne peut être dis-
socié de ce retour en forme. Le réalisateur 
d’Adieu, l’ami traverse au milieu des années 
1970 une période de doute, publie, sous le 
pseudonyme de Jean Vautrin, Billy-ze-kick
et s’impose comme une des figures du “néo-
polar”. Entre “le petit cycliste” et “le voisin”, 
entre Michel Audiard et Jean Herman, s’éta-
blit une collaboration au long cours sur une 
douzaine de scenarii.
En commun, une même aspiration à la lit-
térature, une pudeur semblable devant les 
drames de l’existence. Bien que faisant avant 
tout œuvre de scénaristes, Michel et Jean 
demeurent des écrivains, unis dans l’intimité 
de l’écriture, la fréquentation quotidienne 
du verbe et l’exigence de la musicalité de la 
phrase. Ils baignent fraternellement et joyeu-
sement dans le jus des mots. 

Si le scénariste destine son travail à l’écran, 
la page s’avère son horizon premier. Trois 
scenarii sont ici reproduits, introduits et 
annotés pour s’approcher au plus près de 
l’acte créateur et retracer le cheminement 
du projet, depuis le choix du sujet jusqu’au 
film achevé : Flic ou voyou (Georges Lautner, 
1979), L’Entourloupe (Gérard Pirès, 1980) et 
Garde à vue (Claude Miller, 1981). 
Durant son compagnonnage avec Michel, 
Jean a fortifié ce qui est pour lui le “geste 
juste”, celui du romancier. À la mort de 
Michel Audiard en 1985, Vautrin l’écrivain 
a pris le dessus sur Herman l’adaptateur. 
Il entame un nouveau chapitre, quittant 
Dourdan, la planète du roman noir et le 
cinéma dont il se dit guéri. Son parcours 
d’écrivain l’amènera au prix Goncourt. Jean 
Vautrin, reconnaissant, dira :

“ Michel était mon ami 
de cœur. […] Il m’a mis le 
pied à l’étrier et c’est à sa 
façon que je dois tout.”

 ×  
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MICHEL AUDIARD – JEAN HERMAN/VAUTRIN
Flic ou voyou, L’Entourloupe et Garde à vue
Édition établie, présentée et annotée par Thibaut Bruttin


 ibaut Bruttin a apporté 
son concours au commissariat 
de l’exposition consacrée 
à Louis de Funès à la 
Cinémathèque (2020-2021). 
Il a dirigé avec Alain Kruger 
l’ouvrage Louis de Funès, 
à la folie (Éditions de La 
Martinière, 2020) et publié 
Michel Audiard réalisateur 
(Actes Sud/Institut Lumière, 
2022) et La Soupe aux 
choux (Yellow Now, 2023). 
Diplômé de l’Institut 
d’études politiques de Paris, 
il est actuellement adjoint au 
directeur général de Reporters 
sans frontières.

relations presse : 
DENIS REVIRAND
Tél. : 04 78 78 54 68
drevirand@institut-lumiere.org

LAURE DELAROCHE
Tél. : 01 55 42 63 08
l.delaroche@actes-sud.fr
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Déjà parus dans la même série :

 ×  
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relations presse : 
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Maria Callas ? Une cantatrice à la 
voix phénoménale mais étrange, 
qui capte l’attention de l’audi-

teur dès la première inflexion. Un météore 
vocal. Une diva assoluta, peut-être la seule du 
e siècle. Une femme qui, de son vivant, 
était déjà devenue un mythe, bien au-delà 
des frontières de l’art lyrique. 

La Callas fut cet objet 
fantasmagorique né de 
la seule volonté de fer 
d’une jeune fille décidée 
à prendre sa revanche 
sur la vie. 

Était-ce parce qu’elle “souffrait d’un com-
plexe d’infériorité surhumain”, comme l’a 
expliqué son producteur, Walter Legge ? 
Jamais Maria ne fut en paix avec elle-même, 
jamais elle ne put se satisfaire de ce qu’elle 
avait accompli. Elle voulait chaque jour 
prouver – se prouver – qu’elle pouvait encore 
mieux chanter, être plus belle, incarner avec 
toujours plus de vérité les personnages qu’elle 
sut pourtant faire vivre de l’intérieur comme 
nulle autre avant elle.
Pour le centenaire de la naissance de Maria 
Callas, Jean-Jacques Groleau rend hom-
mage à la femme autant qu’à l’artiste. Ce 
récit vif et limpide tente de retracer avec un 
grand réalisme la vie d’une chanteuse entiè-
rement dévouée à son art. Il aidera ceux qui 
ne la connaissent pas encore à entrer dans les 
méandres de sa sidérante carrière.

 ×  
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9:HSMDNA=V]WV\Z:

MARIA CALLAS
Jean-Jacques Groleau
Préface d'André Tubeuf

Agrégé de lettres classiques, 
Jean-Jacques Groleau a été 
directeur de l’administration 
artistique de plusieurs grandes 
institutions lyriques françaises 
(Opéra national du Rhin, 
Opéra Orchestre national 
de Montpellier, Capitole 
de Toulouse). Il a collaboré 
a de nombreux ouvrages 
collectifs (Tout Bach, Tout 
Mozart, Tout Verdi, L’Univers 
de l’Opéra, Dictionnaire 
Wagner) et publié chez 
Actes Sud deux biographies, 
celles de Rachmaninov (2011) 
et Horowitz (2017).

21 - ARTS > MUSIQUE

Jean-Jacques 

Groleau

CallasMaria
Callasaria
Callas

Préface d’André Tubeuf
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À l’heure ou le mot “minimalisme” a 
été mis à toutes les sauces, surtout 
pour définir les vertus du range-

ment et du désencombrement personnel, il 
était bon qu’un livre revienne, pour la pre-
mière fois en langue française, sur l’acception 
première du terme et sur les diverses compo-
santes de cette tendance artistique qui, née 
aux États-Unis au milieu des années 1960, 
qui a durablement marqué les arts plastiques 
et la musique au point de constituer une 
indéniable révolution esthétique.
En plongeant le lecteur dans le New York 
downtown des années 1960 et 1970, l’auteur 
décrit l’extraordinaire inventivité d'une scène 
artistique où se mêlaient les plasticiens d’art 

minimal et les compositeurs minimalistes 
(dont ses représentants principaux La Monte 
Young, Terry Riley, Philip Glass et Steve 
Reich) dans les lofts, les salles de cinéma ou 
de théâtre et les galeries d’art de ce quartier.
Cet essai, avant tout dévolu à la musique, 
s’arrête sur des œuvres essentielles – dont les 
fameux In C (1964), de Terry Riley, et Eins-
tein on the Beach, de Philip Glass et Bob Wil-
son, créé au Festival d’Avignon en 1976 – et 
des tendances emblématiques de cette esthé-
tique, mais parcourt également ses nom-
breuses ramifications en Europe, ses liens 
avec la musique populaire et son utilisation 
dans la musique pour les écrans de cinéma 
et de télévision.

 ×  
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LA MUSIQUE MINIMALISTE
Renaud Machart

Renaud Machart, né en 
1962, est chanteur et 
musicologue de formation. 
Journaliste, chroniqueur et 
critique musical au quotidien 
Le Monde depuis 1990, 
producteur à France Musique 
de 1992 à 2018, il est 
notamment spécialiste de la 
musique nord-américaine.
Il a déjà publié chez Actes 
Sud John Adams (2004), 
Leonard Bernstein (2007) et 
Stephen Sondheim (2013).
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“Il n’y a au monde que Paris ; c’est 
une ville électrique qui attire et 
repousse successivement, mais vers 

laquelle, en définitif, il faut toujours reve-
nir quand on l’a habitée et surtout quand 
on est français” (Lettre d’Hector Berlioz à 
son père, 1846)

La carrière d’Hector Berlioz (1803-1869) 
– né dans le Dauphiné – se joue essentielle-
ment à Paris et le lien entre le créateur et sa 
ville peut être analysé comme un enrichisse-
ment réciproque. Les 27 chapitres de ce livre 
collectif, dirigé par Cécile Reynaud, abordent 
différents aspects de cette relation, depuis 
la rencontre – qui se fait au gré d’études de 
médecine, vite arrêtées, puis d’une formation 
artistique au Conservatoire et d’une percée au 

concert – jusqu’à la consécration posthume, 
en passant par les quelques ruptures et les 
nombreuses disputes qui ponctuent leur 
idylle. Outre les lieux de musique, les artistes 
contemporains et les événements extraordi-
naires qui ont inspiré Berlioz, les auteurs s’in-
téressent également au réseau artistique qui 
fonde la réputation de la ville, au cœur du 
e siècle, et forme la singularité du compo-
siteur. Depuis sa place de critique influent – 
notamment au Journal des débats –, Berlioz 
devient aussi une voix de Paris et une figure 
incontournable pour les créateurs étrangers 
désirant s’y produire. L’auteur des Troyens, 
très au fait des débats esthétiques européens, 
lutte, enfin, contre les préjugés qui règnent 
dans la capitale française afin qu’elle puisse 
s’ouvrir à une nouvelle modernité.

, ×  
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BERLIOZ ET PARIS
Ouvrage collectif dirigé par Cécile Reynaud

Cécile Reynaud est directeur 
d’études en musicologie 
à l’École Pratique des 
Hautes Études après avoir 
été conservateur en chef 
au département de la 
Musique de la Bibliothèque 
nationale de France. Elle 
est l’auteur de publications 
scientifi ques portant sur 
la période romantique et 
les institutions musicales. 
Commissaire de l’exposition 
Hector Berlioz présentée à la 
Bibliothèque nationale de 
France à l’automne 2003, 
elle a également codirigé le 
Dictionnaire Berlioz (Fayard, 
2003) et participé à l’édition 
des Nouvelles Lettres de 
Berlioz, de sa famille, de ses 
contemporains (Actes Sud, 
2016).

, ×  

De gauche à droite et de haut en bas : © Palazzetto Bru Zane ; © Paris Musées / Musée Carnavalet ; 
© Palazzetto Bru Zane ; © Paris Musées / Petit Palais.
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Voilà plus de quarante ans que Royal 
de Luxe, une des plus impor-
tantes troupes de théâtre de rue 

en Europe, voyage avec son grand théâtre 
à travers le monde. Actes Sud a déjà publié 
deux livres sur les dernières décennies de la 
compagnie : Royal de Luxe 1993-2001 et 
Royal de Luxe 2001-2011. En douze ans, 
d’autres spectacles ont été créés, d’autres 
Géants sont nés, d’autres voyages ont été 
faits. Toujours aussi réjouissants, inatten-
dus, sans cesse renouvelés. Les voici présen-
tés dans ce beau livre avec près de trois cents 
documents iconographiques et des textes de 
Jean-Luc Courcoult.
Le livre revient sur la Saga des Géants, une 
aventure démarrée en 1993 lorsque la com-
pagnie décide de construire un géant de 
10,5 mètres dans un spectacle intitulé Le 
Géant tombé du ciel. Depuis, d’autres per-
sonnages hors normes (la Petite Géante, le 
Scaphandrier, le Xolo, la Grand-mère géante 
ou encore le Bull Machin), soutenus par une 
machinerie titanesque, ont été créés et inves-
tissent les rues pour faire vivre les villes. Des 
histoires poétiques sont racontées, chaque 

fois ancrées dans les récits fondateurs des 
villes et pays où ils voyagent : L’Odyssée de la 
mer à Liverpool en 2012, Le Mur de Planck
à Nantes en 2014, L’incroyable et phénomé-
nal voyage des Géants à Perth en Australie en 
2015, Les Géants à Anvers la même année, 
Franciscopolis au Havre en 2017, etc.
Parallèlement à la Saga des Géants, la com-
pagnie poursuit son travail de création théâ-
trale. D’autres spectacles, du théâtre de rue, 
ont été créés et parcourent le monde : Rue 
de la chute en 2012, Dakar-Dakar en 2014 
et Miniatures en 2017.
Royal de Luxe s’est également installée en 
2019 dans le quartier de Bellevue à Nantes 
et Saint-Herblain. Une invitation de Nantes 
Métropole sur un temps long pour accom-
pagner le renouvellement urbain du quar-
tier. De nombreux spectacles et personnages, 
M. Bourgogne ou encore Mémé Rodéo et 
même une œuvre pérenne, Le Réverbère à 
nœud, sont nés de cette résidence. 
Une frise dessinée par Phéraille, chrono-
logie exhaustive des spectacles de la com-
pagnie, rappelle également les aventures 
antérieures à 2012.

 ×  
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ROYAL DE LUXE
2012-2023, Tome 3
Jean-Luc Courcoult

 ×  

Royal de Luxe est fondée 
par Jean-Luc Courcoult en 
1979 à Aix-en-Provence. La 
compagnie commence par 
récupérer et détourner des 
objets du quotidien. Le Royal 
continue son exploration 
de diff érentes formes de 
théâtre de rue : spectacles de 
quinze minutes, spectacles de 
place, spectacles de vitrine, 
situations imaginaires. Dès 
1987, la troupe commence 
à se construire un réseau 
de diff usion à l’étranger, 
notamment grâce au succès 
du spectacle Roman-photo. En 
1989, Royal de Luxe lance un 
appel national pour trouver un 
lieu. Le Maire de Nantes leur 
met à disposition un hangar. 
Depuis, Royal de Luxe a créé 
plus de 83 spectacles, donné 
plus de 1 500 représentations, 
vues par près de 27 millions 
de spectateurs sur 
les 5 continents.

Nouveau spectacle des Géants à 

Nantes du 22 au 24 septembre 2023.
ÉVÉNE
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François Tanguy (1958-2022) a 
profondément marqué l’art de la 
scène. Tout à la fois scénographe- 

constructeur, musicien, acteur, poète, il 
devient metteur en scène pour le théâtre du 
Radeau, fondé par Laurence Chable et ses 
camarades en 1977. Quelques années plus 
tard, ils s’installent dans un ancien garage au 
Mans qui deviendra La Fonderie en 1994, 
lieu d’hospitalité et de recherche artistique. 
Il construira, jusqu’à sa disparition, une 
œuvre onirique et poétique. François Tan-
guy renommait sans cesse l’étymologie du 
mot théâtre, theatron, lieu d’où l’on regarde, 
soucieux de restituer au regard du spectateur 
sa puissance d’imaginaire, de poésie, d’émo-
tion intime, de résistance à l’ordre. 
Mais François Tanguy n’était pas seulement 
metteur en scène. Dessiner était pour lui 
une pratique courante. Ses dessins étaient 
une façon d’être au monde mais aussi en 
fraternité avec les autres : honorer le travail 
d’un artiste ou d’une compagnie de théâtre 

par une série de croquis, s’isoler avec un être 
cher disparu en dressant son portrait, ouvrir 
le chantier d’une œuvre à venir à coups de 
crayon.
Ce carnet de dessins donne à voir une 
soixantaine de dessins, précédés d’un por-
trait sensible et tangible de l’artiste par 
Marie-José Mondzain. Des croquis, des 
esquisses, des portraits, des mouvements de 
corps et de plateau, des superpositions, des 
story- boards pour développer un motif, des 
farces, des dessins nocturnes pour combattre 
 l’insomnie… sont autant de dessins inédits 
réunis dans ce livre.

, ×  
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TRAIT
François Tanguy
Introduction de Marie-José Mondzain
Sélection des dessins de Laurence Chable et Anne Baudoux

, ×  

Philosophe, Marie-José 
Mondzain est spécialiste de 
l’art et des images. Après 
avoir étudié à l’École normale 
supérieure de Sèvres, elle 
se lance dans une carrière 
universitaire comme directrice 
de recherche et se spécialise 
dans l’étude du rapport aux 
images et de l’iconoclasme, de 
la période byzantine jusqu’aux 
représentations modernes 
(publicité, propagande, 
actualités, ainsi que celles de 
l’art contemporain).

• Exposition des dessins de François 

Tanguy à la Galerie Hus à Paris.

• Reprise de son spectacle, Par autan, 

au théâtre de Gennevilliers du 9 au 

20 novembre.

ÉVÉNE
MENT
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[De haut en bas et de gauche à droite]
François Tanguy, sans titre, superposition de 
deux dessins sur papier, crayons et feutre ; 
Croquis préparatoire pour le spectacle 
Choral, dessin sur cahier, feutre ; Dessin sur 
papier, stylos, feutres et crayons.
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Agriculture, arts du feu, artisanat : 
l’histoire des techniques est large-
ment documentée, mais elle ne 

suffit pas à rendre compte de l’étendue du 
génie humain. Une autre approche est pos-
sible, celle qui, avant le geste, s’intéresse aux 
matières. Le lin, par exemple, fibre végétale 
textile dont l’Europe est le premier produc-
teur mondial, a traversé toutes les époques 
et autant de cultures, mêlant depuis toujours 
pratiques religieuses et légendes, savoir-faire 
agricoles, innovations textiles et révolutions 
technologiques. 
Cependant, cette riche histoire demeure 
largement méconnue. Quand l’homme 
a-t-il compris que le lin sauvage qui l’en-
tourait pouvait se cultiver, se transformer 
et le  servir ? Pourquoi les Égyptiens l’ont-ils 
utilisé comme réserve de valeur et monnaie 
d’échange, lui réservant un statut particulier 
dans leur économie et leurs rites  funéraires ? 
Plus près de nous, comment a-t-il séduit 

autant de générations de stylistes et de créa-
teurs de mode, leur permettant d’associer 
dans un même vêtement le style et la fonc-
tion ? De quelles propriétés dispose-t-il pour 
avoir fait une entrée remarquée dans l’uni-
vers si exigeant des composites à haute per-
formance ? À ces questions, et à bien d’autres 
encore, Le Lin, fibre de civilisation(s) apporte 
des réponses argumentées en faisant appel 
à des archéobotanistes, historiens, scienti-
fiques, designers ou industriels qui cumulent 
leurs expertises pour nous entraîner à la 
découverte du lin, de ses territoires et des 
hommes qui les font vivre. 
À destination du grand public, cette saga tex-
tile, richement illustrée, est unique par son 
approche plurielle. Elle décrit un dialogue 
original entre passé et présent, entre savoir-
faire, intelligence et capacité d’adaptation, en 
phase avec les attentes des consommateurs 
qui sont aujourd’hui en quête d’éthique et 
de ressources locales et renouvelables.

, × , 
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LE LIN, FIBRE DE CIVILISATION(S)
Ouvrage collectif sous la direction d’Alain Camilleri

, × , 

ACTES SUD / ALLIANCE FOR EUROPEAN FLAX-LINEN & HEMP

                 

leLin    
�bre de civilisation(s)

Sous la direction d’Alain Camilleri

Le lin impose ses conditions : il a�ec-
tionne les terres légèrement acides 
(pH entre 6,5 et 7,0), profondes, 
limoneuses et surtout très bien struc-
turées. Ces éléments sont à prendre 
en considération avant l’implanta-
tion de la culture en donnant priorité 
au choix des parcelles. Ainsi, le lin ne 
doit pas être semé après une culture 
qui laisse un sol irrégulier dont la 
structure est dégradée ou qui resti-
tue un volume important de matières 
organiques longues à se décompo-
ser (maïs, betterave, pomme de terre, 
etc.). Le meilleur précédent du lin est 
une céréale à paille.
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Consultant et médiateur 
culturel sur le lin, Alain 
Camilleri a été directeur de la 
communication de l’Alliance 
for European Flax-Linen & 
Hemp de 2009 à 2018.

une exception européenne
Pascal Prevost - Président de la promotion de l’Alliance for European Flax-Linen & Hemp 
Avec la contribution de François Bert, - Directeur des programmes, Arvalis – Institut du végétal

une culture de terroirs

De la Normandie à la région des Hauts-de-
France, des Flandres françaises et belges 
jusqu’à Amsterdam, 85 % du lin mondial est 
cultivé en Europe de l’Ouest ; la France en est 
le premier producteur. Cette exception terri-
toriale, animée par un réseau de 12 000 exploi-
tations agricoles et d’une soixantaine d’unités 
de teillage exclusivement dédiées à sa pre-
mière transformation, nécessite une impor-
tante main-d’œuvre locale, cinq fois plus que 
pour la production de céréales à paille, dans 
le respect des règles du Bureau international 
du travail.

un partenariat agriculteur-teilleur

Entre respect des traditions et innovation, le 
rôle du binôme humain agriculteur-teilleur est 
essentiel, créant l’alchimie nécessaire à une 
conduite optimisée de la récolte. Du semis à 
l’arrachage, du rouissage à l’enroulage, chaque 
intervention est déterminante et se décide 
dans un sur-mesure où chaque parcelle est 
un cas unique. Cette association de compé-
tences est essentielle pour le teilleur – elle lui 
assure la régularité d’un approvisionnement 
en matière première transformable – comme 
pour le producteur auquel elle garantit de 
nombreux services (renseignements cultu-
raux, teillage des pailles, quali�cation des 
�bres, commercialisation de tous les produits 
obtenus après teillage…). Ce contexte dote 
l’Europe de l’Ouest de la meilleure producti-
vité linière mondiale et engendre une dyna-
mique de �lière unique. 
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Lys tranquille, Lys douce et lente 
Dont le vent berce, aux bords, les herbes et les plantes, 
Vous entourez nos champs et nos hameaux, là-bas, 
De mille et mille méandres 
Pour mieux tenir serrée, entre vos bras, 
La Flandre. 

Émile Verhaeren, “La Lys”, Toute la Flandre, E. Deman, 
Bruxelles, 1904-1911.

La Lys est une rivière qui traverse la Flandre 
depuis Lisbourg en France jusqu’à Gand 

en Belgique, où elle rejoint l’Escaut : long-
temps elle a constitué, entre Armentières et 
Halluin, la frontière entre les deux pays. Peu de 
pentes, une stagnation importante des eaux et 
de vastes marécages ont formé des barrières 
naturelles pour les populations humaines qui 
en ont modelé les paysages : alternance de bec-
ques (fossés de drainage), de fosses, de mares 

entre belgique et france : la lys, la “golden river” du lin 

Sylvie De Coster - Conservatrice, musée Texture, Courtrai 
Nicolas Smaghue  - Historien

de prairies, de champs bombés. Ses 143 kilo-
mètres de méandres parcourent une vaste et 
large plaine peuplée et urbanisée dès l’époque 
médiévale, période durant laquelle des défri-
chements et des assainissements majeurs sont 
réalisés. Son tracé naturel court jusqu’à Aire-
sur-la-Lys, et des canaux adjacents consti-
tuent alors des voies qui ouvrent largement 
la rivière aux échanges : canal de la Nieppe, 
Lawe, Bourre, canal de la Deûle, becque de 
Steenwerck, de Schipdonk… L’eau est un élé-
ment structurant dans l’histoire de cette val-
lée au caractère profondément rural, où se 
confondent une activité agricole dominée 
par le lin et une industrie �orissante dès le 
xve siècle.

l’usage de la lys dans la 
transformation du lin 

Longtemps, les propriétés chimiques mal 
connues de la Lys ont construit une véritable 

légende sur la puissance et les qualités de 
son eau : celle “qui donnait à la vieille plante 
textile une douceur impossible dans aucune 
autre eau du monde1”. Les �bres de ce lin, 
réputées pour leur �nesse et leur blancheur 
extrême, ont été surévaluées de 25 à 35 % 
tout au long du xixe et jusqu’au milieu du 
xxe siècle. La qualité organique de l’eau de 
la Lys, ses bactéries et un courant assez lent 
permettaient en e�et une dégradation rapide 
des ciments cellulosiques qui lient les �bres 
entre elles dans le processus de fermentation 
appelé “rouissage”. Superposées en couches et 
légèrement inclinées, les bottes de lin étaient 
placées dans de vastes caissons en bois que 
l’on immergeait dans des routoirs pendant 
huit à quinze jours suivant la température 
de l’eau et la nature du lin. Le rouisseur, ou 
hekkenier, se livrait alors à un véritable tra-
vail d’orfèvre : il devait prendre garde à ne pas 
laisser le lin baigner trop longtemps a�n de 
ne pas en altérer la qualité. Au xixe siècle, la 
surface du routoir était recouverte de mottes 

Rouissage à l’eau. Vue de la Lys à Courtrai, vers 1910-1920. Les bottes de lin sont immergées dans des routoirs lestés 
de pierres. 

Vue sur la Lys entre Bissegem et Courtrai, vers 1910-1920. Des milliers de routoirs en bois, plusieurs centaines de 
meules de lin et, au centre du cliché, une maison typique servant d’entrepôt pour le matériel. 
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vêtements de travail

Si les chemises en lin blanc dominaient la 
mode masculine des cols blancs qui avaient 
les moyens de les acheter et de les entrete-
nir, le lin a également joué un rôle important 
dans l’habillement des hommes des couches 
inférieures de la société occidentale. Il est à 
noter que ces formes de vêtements de tra-
vail ont plus largement in�uencé la mode 
masculine dans son ensemble. Adoption du 
pantalon, progrès du prêt-à-porter et évolu-
tion du formalisme des styles : les vêtements 
de travail et les uniformes sont devenus des 
archétypes de la garde-robe masculine et les 
créateurs y font fréquemment référence. Le 

lin fait partie intégrante de cet aspect de l’ha-
billement masculin en raison de son usage 
très répandu.

Beverly Lemire a reconstitué la fascinante 
progression des pantalons masculins, “d’ob-
jet d’a�liation ouvrière vers 1700 à vêtement 
favori des o�ciers de marine, des colons et 
des fashionables en 1800”, une transformation 
dans laquelle les pantalons en lin blanc ou rayé 
des uniformes de marins jouent un rôle cen-
tral2. Les pantalons en lin blanc de la première 
moitié du xixe siècle, comme la paire en toile 
serrée du Westminster Menswear Archive, 
�gurent dans de nombreuses collections de 
musées (�g. 2). Ils ont constitué un élément 
notable du vestiaire masculin de l’époque, 

visible dans les représentations contempo-
raines telles que les dessins satiriques de 
George Moutard Woodward au début du siècle. 
Dans l’une de ces caricatures datant de 1807, 
Woodward dépeint un o�cier et de simples 
marins en pantalon à bord d’un bâtiment de 
la marine, ces derniers ayant complété leurs 
pantalons à rayures rouges et blanches par 
de courtes vestes bleu foncé 3. Les créateurs 
contemporains continuent à s’inspirer de cette 
allure distinctive, comme on peut le constater 
chez Ann Demeulemeester dans sa collection 
homme du printemps 2014, où les pantalons 
en lin à rayures étaient omniprésents4. Au �l 
du xixe siècle, tandis que les pantalons deve-
naient le bas standard de la tenue masculine, 
les hommes des milieux aisés ont adopté les 
pantalons et costumes en lin clair pour l’été 
et les loisirs.

Dans toute l’Europe, les vêtements de tra-
vail des hommes incluaient également des che-
mises simples ou des tuniques en laine. Sous 
le nom de smock, sarrau ou biaude, celles-ci 
se portaient aussi bien comme vêtement de 
dessus que comme sous-vêtement (fig. 3). 
Pour les hommes travaillant à l’extérieur et 
dans les champs, et dans les régions les plus 
chaudes d’Europe, les chemises en lin étaient 
fraîches, confortables et simples d’usage pour 
le travail manuel5. La blouse teinte en bleu 
indigo, en France, en est un exemple particu-
lièrement remarquable6. En Angleterre et dans 
certaines parties de la Grande-Bretagne, les 
chemises de travail, surtout dans les régions 
rurales, étaient également appelées frocksrurales, étaient également appelées frocksrurales, étaient également appelées . Du 
xviiie jusqu’au milieu du xixe siècle, les travail-
leurs revêtaient le smock frock dans toute la smock frock dans toute la smock frock
campagne anglaise7. Cette biaude se portait 

Pantalon à pont en toile de lin blanche à boutons de cuivre, 1800-1830. Westminster Menswear Archive, université 
de Westminster, WMA.2020.24.1. - Smock anglais du xixe siècle, en lin et coton épais, usé et reprisé. Westminster 
Menswear Archive, université de Westminster, WMA.2021.7.2.

Veste Linoflax C. P. Company. Westminster Menswear Archive, université de Westminster, WMA.2017.046.
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la maille de lin

Le lin a une main réputée sèche. C’est mal connaître toutes les possibilités d’une matière si versatile. 
Après plusieurs années d’investissements en recherche-développement, les filateurs et tricoteurs 
européens ont réussi à améliorer le titrage des fils et à faciliter le tricotage pour donner naissance 
à une nouvelle génération de fils extra-fins, réguliers et lisses, capables de glisser entre les aiguilles. 
Ces recherches ont permis de compenser les comportements naturels du lin, son faible allonge-
ment à la rupture, son manque de gonflant et d’élasticité.
Authentique et rustique, avec des patines ou des prélavages, ou volontairement sophistiquée, 
la maille de lin est devenue un territoire d’expression qui autorise tous les effets. La pluralité des 
ennoblissements surprend l’œil, à partir de fils simples, retors, câblés, moulinés, guipés, vrillés, flam-
més, bouclés, frisés… des fils qui peuvent être cirés, laqués, tweedés. Ces qualités s’enrichissent 
selon que le lin est “filé au sec” ou “filé au mouillé”. Dans le premier cas, il permet de créer des jeux 
de volumes et de reliefs, des jacquards, des effets 3D ; dans le second, il se révèle d’une finesse 
extrême et apporte transparence et raffinement, en maille jersey pour les t-shirts et la lingerie. 
La large gamme de titrages se prête à tous les possibles sur des métiers rectilignes, circulaires, 
Jacquard, Rachel, dans diverses jauges et structures : jersey, côtes, maille piquée, molleton, maille 
éponge, double face… 
Quant à l’aspect parfois irrégulier de certains fils de lin, il se vit désormais comme un atout, une 
authenticité qui joue les métissages avec des fibres naturelles, artificielles ou synthétiques, se lie – 
en mélanges intimes, retors ou guipés – au coton, à la soie, au cachemire, au lurex, au polyamide, à 
la viscose, à l’élasthanne, à la laine pour de nouveaux tricotages aux touchers différents.
Léger, le jersey de lin associe toutes les propriétés originelles de la fibre (pouvoir absorbant élevé, 
thermorégulation) et les caractéristiques de la maille (souplesse, élasticité, infroissabilité, facilité 
d’entretien car ne nécessitant pas de repassage), et lui confère une personnalité unique dans les 
secteurs du vêtement casual ou sportswear.
Les propriétés empiriques du lin ont été démontrées scientifiquement par l’étude Confort et Per-
formance réalisée par le Centre d’essais textiles lorrain Cetelor en novembre 2014. Les textiles 100 
% lin obtiennent les meilleurs résultats en termes de ventilation et de respirabilité (suivis respecti-
vement par la viscose et le coton) et offrent une isolation intermédiaire (notion de chaleur douce 
sans excès), gages de thermorégulation. Ils présentent l’absorption la plus efficace et favorisent 
une bonne évacuation de l’humidité, efficace pour le linge de bain comme pour des mailles jersey 
dédiées à l’athleisure, au confortwear et au sport1. Enfin ils présentent le meilleur indice de confort, 
c’est-à-dire le meilleur rapport entre isolation et respirabilité.

Marie Demaegdt, directrice Textile et RSE, Alliance for European Flax-Linen & Hemp

1- Compositions testées : 100 % lin Nm39, fibre longue préparation maille ; 100 % coton Nm40, ring, torsion knitting, paraffined ;
100 % viscose Nm 40 ring, torsion knitting, paraffined ; 100 % PES Nm40, ring, torsion knitting, paraffined. - La fiche de synthèse 
de l’étude est disponible sur news.europeanflax.com/wp-content/uploads/2021/05/ETUDE-CONFORT-ET-PERFORMANCE.pdf.

Tricot intarsia qui joue les contrastes d’un dessin placé : fond soyeux et effet velours animé d’un fil reliéfé – 81 % lin, 
13 % soie et 6 % polyester. Bonneterie Cousy. Fils de lin mélangés Jos Vanneste.
Jersey en mélange de matières, de couleurs et de titrages – 93 % lin, 4 % coton, 3 % lurex. Fils lin Safilin, teinture 
certifiée Oeko-Tex Decoster, tricotage MCF, finitions TAC.
Maille arachnéenne réalisée dans un fil pur lin au titrage d’une extrême finesse (Nm 78). L’impression de légèreté est 
accentuée par un ajouré à effet “échelle”. Fil Linificio E Canapificio. Création Daniel Henry.
Un dessin géométrique en maille vanisée (effet positif/négatif) avec fil lin-cachemire (Iafil) et fil lin-alpaga (Michele 
Solbiati) de couleur contrastée – 50 % lin, 25 % cachemire, 25 % alpaga. Tricotage rectiligne. Bonneterie Cousy.
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Diverses applications de composites de lin dans le 
nautisme.
A : Baltic Yachts Pink Gin Verde (Café Racer) (ampliTex™ 
par Bcomp) ; b : Greenboats Flax 27 (renfort ampliTex™ 
par Bcomp) ; c : catamaran We Explore par Kaïros-
Outremer, Route du Rhum 2022 (Biorenforts par Terre 
de Lin) ; d : planche de surf Notox.
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Les Carnets du paysage poursuivent leur 
série sur les quatre éléments du pay-
sage en abordant, pour leur n° 43, le 

thème du feu.
L’actualité la plus récente a montré, parfois 
de manière tragique, la puissance destruc-
trice du feu dans les paysages, qu’ils soient 
naturels ou urbanisés. Les épisodes, parfois 
durables, de gigantesques incendies, en Cali-
fornie, en France, autour de la Méditerranée, 
ont avant tout rappelé en quoi les paysages 
constituaient, pour les populations qui y 
résident – ou qui les traversent – une dimen-
sion, voire une valeur, essentielle de leur exis-
tence. Les articles contenus dans ce numéro 
décrivent les effets de ces grands incendies 
sur les plans tant humain que pratique.

Ils mettent également en évidence le 
fait que, pour être protégés, les paysages 
doivent être entretenus. Ils expliquent com-
ment, dans cette perspective, il est possible 
de développer des stratégies de contrôle du 
feu, afin non seulement d’en atténuer les 
dangers, mais aussi de faire “travailler” le 
feu à l’entretien des paysages et à la régé-
nération des sols.
Ils montrent, enfin, comment le feu accom-
pagne la vie sociale, dans ses moments de 
peine comme dans ses instants festifs. En 
effet, le feu, c’est le travail, mais c’est aussi 
parfois la fête. C’est cette ambivalence du 
feu dans les paysages et la vie humaine que 
ce numéro des Carnets du paysage propose 
de parcourir.
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28. Les plaisirs de l’Isle enchantée […] faites par le 
Roy à Versailles, le VII. may M.DC.LXIV et 
continuées plusieurs autres jours, Imprimerie 
royale, Paris, 1673. 3e journée, 7 mai 1664 : 
embrasement du palais de l’enchanteresse Alcine 
et feu d’artifice tiré devant le roi et les reines.
29. Le portefeuille des 34 gouaches attribuées à 
Phil Georges fait partie de la Paul R. Dupee 
Collection on Fireworks conservée à la John Hay 
Library, Brown University, Providence.

PROMESSES CÉLESTESPROMESSES CÉLESTES

En 1928, dans un parc à la française, un miroir d’eau démultiplie l’effet des jets qui 
bordent le bassin et des comètes dorées qui dominent un bosquet au second plan. 
L’année de l’exposition coloniale, le ciel s’embrase d’une multitude de bombes qui 
éclatent au-dessus de la réplique du temple d’Angkor Vat reconstitué au bois de 
Vincennes. En 1933, la silhouette de Notre-Dame de Paris se détache sous un grand 
feu d’artifice rouge et or. En 1937, année de l’exposition parisienne des arts et tech-
niques, un chrysanthème remplit la page et surplombe la Seine, les bassins du Trocadéro 
et une minuscule tour Eiffel représentés en contre-bas. Après-guerre, les références 
s’enchaînent et célèbrent les créations d’une entreprise qui rivalisent avec les sites les 
plus remarquables. L’hôtel des Invalides, de nouveau la tour Eiffel, le bassin de Neptune 

à Versailles, le château de Foix, la cité de Carcassonne, la Seine à Rouen, les ponts du 
Rhône à Lyon, la ville et la colline du château à Nice, la plage de Biarritz font la une 
des catalogues envoyés aux municipalités pour préparer les fêtes du 14 juillet. Le 
procédé n’est pas nouveau, comme le soulignent les estampes éditées en 1740 à partir 
des dessins et gravures de Jacques-François Blondel pour les fêtes du mariage de 
Madame Première et de Dom Philippe d’Espagne. En effet, le Pont-Neuf, le collège des 
Quatre-Nations et la grande galerie du Louvre constituaient déjà le fond de scène d’un 
spectacle pyrotechnique exalté par la proximité de tous ces monuments 
prestigieux.

Enfin, et bien qu’elle soit plus rarement utilisée, l’échelle humaine sert parfois à 
indiquer l’étendue d’un tableau ou la démesure d’une pièce aérienne qui écrase les 
minuscules personnages reproduits en pied de page. Quelle que soit leur distinction, 
les spectateurs se fondent alors dans une assemblée uniforme un peu à la manière de 
l’assistance dessinée par Israël Silvestre et rassemblée autour du Roi-Soleil pour voir 

l’embrasement de l’Isle enchantée, en 1664, sur le canal de Versailles28. Placé 
derrière les spectateurs ou bien surplombant légèrement la foule, le dessi-
nateur des couvertures des catalogues Ruggieri de 1950 et 1951 entraîne lui 
aussi le lecteur dans l’événement, tandis qu’il s’approche au plus près des 
tableaux de feu présentés en 1931 et 1933, protégé par un groupe de specta-
teurs installé au premier plan. À la fin des années 1960, par un discret jeu 
d’impression sur les cahiers où sont encollées ses photographies, la maison 
Lacroix tente elle aussi de suggérer la présence d’une foule qui reste malheu-
reusement déconnectée du spectacle qu’elle accompagne. Parfois, des figu-
rines rapidement esquissées donnent une piteuse idée de l’échelle du 
spectacle, une tentative minimaliste bien éloignée des belles gouaches réali-
sées à la fin du XIXe siècle pour la maison Brock à Londres, où, comme dans 
une composition de Magritte, un artificier à chapeau melon circule de planche 
en planche pour mettre le feu aux tableaux représentés29.

Les catalogues, les brochures et les dépliants relatifs à l’organisation des 
feux d’artifice des fêtes du 14 juillet illustrent les efforts considérables 
déployés depuis plus d’un siècle par les entreprises de pyrotechnie pour 
raconter un phénomène insaisissable. Les mots, les notices, les dessins qui 
abondent pour tenter de dire et de représenter le feu dompté par la chimie 
et la balistique du divertissement restent malheureusement contenus par 
le format trop sage de la feuille de papier. Nettoyés de tout ce qui ébranle 

les spectateurs, ces expériences tonitruantes se limitent alors à un réseau de lignes 
un peu frustrantes ne laissant entrevoir qu’un faisceau de promesses paysagères très 
incertaines. Mais la principale qualité de ces abstractions silencieuses réside justement 
dans cette incertitude où s’exerce déjà le charme de ces grands spectacles fluctuants. 
À l’heure où prennent forme d’impeccables ballets de drones clignotants à l’unisson 
et obéissant sans faille aux programmes testés sur écran, les rêves de comètes, de 
cascades de feu et de pluie d’or annoncés sur ces feuillets aujourd’hui conservés dans 
leurs boîtes d’archives racontent l’histoire d’un rapport direct et fécond avec les forces 
de la nature.
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1. Quand la forêt brûle. Penser la nouvelle 
catastrophe écologique, Premier parallèle, Paris, 
2019, prix Pétrarque de l’essai 2020.

Mégafeux
JOËLLE ZASKJOËLLE ZASK

Philosophe, maîtresse de conférences à l’Université Aix-Marseille1

En Corse, à l’automne 2022, les rivières sont au plus bas. Sur la jauge fixée à un pont En Corse, à l’automne 2022, les rivières sont au plus bas. Sur la jauge fixée à un pont 
traversant le fleuve Taviniano, le niveau de l’eau est en dessous du zéro. La sécheresse traversant le fleuve Taviniano, le niveau de l’eau est en dessous du zéro. La sécheresse 
frappe le pays aussi violemment qu’un tsunami. Partout, on voit des cyprès desséchés, frappe le pays aussi violemment qu’un tsunami. Partout, on voit des cyprès desséchés, 
des chênes dont les feuilles sont aussi roussies que si elles avaient brûlé, des pans des chênes dont les feuilles sont aussi roussies que si elles avaient brûlé, des pans 
entiers de montagne jaunie.entiers de montagne jaunie.

Le feu est une menace permanente, 
avérée. Ceux qui en conviennent sont de 
plus en plus nombreux : le dérèglement 
climatique, dont témoigne l’été 2022 qui 
en Europe a duré jusqu’à la fin du mois 
de novembre, est le résultat des activités 
humaines destructrices de l’environne-
ment qu’elles exploitent et dans lequel se 
marquent leurs conséquences désas-
treuses. En parallèle, la forêt gagne. Le 

maquis progresse. Les terrasses agrémentées d’ouvrages hydrauliques sophistiqués maquis progresse. Les terrasses agrémentées d’ouvrages hydrauliques sophistiqués 
qui formaient une ceinture maraîchère autour de Corte sont désormais envahies de qui formaient une ceinture maraîchère autour de Corte sont désormais envahies de 
chênes ; les pâturages qui accueillaient les troupeaux sur les flancs des collines se ; les pâturages qui accueillaient les troupeaux sur les flancs des collines se 
sont “emmaquisés”. Les paysans, les éleveurs, les habitants en sont affoléssont “emmaquisés”. Les paysans, les éleveurs, les habitants en sont affolés : il faudrait 
selon eux “nettoyer” la végétation qu’ils comparent parfois à une lèpre. Leur sentiment selon eux “nettoyer” la végétation qu’ils comparent parfois à une lèpre. Leur sentiment 
d’une perte de cohérence, de résilience, de beauté est tangible. Le paysage étouffe. Il d’une perte de cohérence, de résilience, de beauté est tangible. Le paysage étouffe. Il 
manque d’air, d’espace, d’ouvertures, de liberté. Certaines plantes mieux adaptées manque d’air, d’espace, d’ouvertures, de liberté. Certaines plantes mieux adaptées 
prennent le dessus, entraînant une uniformité décourageante. Mais les bras manquent, prennent le dessus, entraînant une uniformité décourageante. Mais les bras manquent, 
la nature est livrée à elle-même, les fermes ont été abandonnées. Surtout, ici comme la nature est livrée à elle-même, les fermes ont été abandonnées. Surtout, ici comme 
ailleurs, les politiques d’interdiction des feux d’entretien de la forêt au nom d’une ailleurs, les politiques d’interdiction des feux d’entretien de la forêt au nom d’une 
nature vierge, devant être sanctuarisée sous prétexte que les populations qui y nature vierge, devant être sanctuarisée sous prétexte que les populations qui y 
résident sont des dangers pour la nature à laquelle ils ne connaissent rien, sinon ce résident sont des dangers pour la nature à laquelle ils ne connaissent rien, sinon ce 
que leurs intérêts étroits leur prescrivent, se sont largement imposées.que leurs intérêts étroits leur prescrivent, se sont largement imposées.

100°C
ÉVAPORATION

350°C
PYROLYSE800°C

FRONT DE FLAMME

39

Écouter le feu
Entre destruction, repousse et reconstruction

PETER C. BOSSELMANN, MARC DILET, CATHERINE RANNOU

Peter Bosselmann est urbaniste, professeur et chercheur
à la Graduate School, College of Environmental Design,

université de Californie, Berkeley

Marc Dilet est architecte, artiste, Paris

Catherine Rannou est architecte, artiste,
professeure à l’École nationale d’architecture de Paris Val-de-Seine

et chercheuse au Centre de recherche sur l’habitat LAVUE UMR 718 CNRS

PAGE PRÉCÉDENTE   : Catherine Rannou, série Lives to the fire, inflammable dreams, Bennet Ridge, Sonoma County, Californie, 2022.

1. Une bourse de recherche de la fondation France 
Berkeley a permis à Marc Dilet et Catherine 
Rannou, de collaborer avec Peter Bosselmann de 
décembre 2021 à février 2022 à l’université de 
Californie à Berkeley (CAL). Ils ont arpenté 
ensemble dans la région de San Francisco 
différents sites incendiés ou à risque identifiés par 
Peter Bosselmann. Les trois enseignent en école 
d’architecture. La particularité de cette équipe est 
que ses membres développent différents outils, 
références historiques, géographiques, synthèse de 
données, dessin, photographie, figures critiques. 
Les dernières publications de Peter Bosselmann 
portent sur les situations extrêmes qui affectent 
les régions du delta. Marc Dilet et Catherine 
Rannou mènent parallèlement à leur pratique 
d’agence un travail d’artistes qui a fait l’objet de 
nombreuses expositions (Biennale de Chicago, 
Maison de la photographie à Paris, Fond régional 
d’art contemporain, Maisons de l’architecture). 
Textes, photographies et dessins ont été réalisés in 
situ lors de leur résidence à l’université de Berkeley. 
Ces travaux ont été exposés au College of 
Environmental Design. Les différentes expressions 
des auteurs sont à la fois singulières et 
complémentaires.
…/…

Dans la nuit du 17 au 18 août 2020, la foudre a frappé les forêts côtières de séquoias et 
les prairies intérieures de la région de la baie de San Francisco1. Le lendemain matin, 
les journaux télévisés ont montré des images d’une ligne d’horizon de couleur magenta 
au-dessus de San Francisco. Ces incendies de forêt près de la ville n’étaient pas les 
seuls. L’année 2020 a connu 9 917 incendies de forêt en Californie. Près de deux millions 
d’hectares ont brûlé, les incendies ont fait trente-trois morts, trente-sept blessés, détruit 
10 000 maisons et causé 12 milliards de dollars de dégâts2. Les mégafeux sont devenus 
plus fréquents dans le monde entier. Dans les zones climatiques méditerranéennes, 
les conditions météorologiques sont caractérisées par des hivers frais et humides, 
lorsque la végétation pousse en abondance, et des étés secs et chauds avec peu ou pas 
de précipitations. La gravité des incendies extrêmes a augmenté en raison des condi-
tions météorologiques3, reliées fortement au réchauffement de l’atmosphère terrestre. 
Il en a résulté une plus grande fréquence de vents très forts à une période de l’année 
caractérisée par des températures chaudes, une faible humidité, des sécheresses 
prolongées, et suffisamment de combustible à brûler. Cela a eu également pour effet 
de bouleverser la faune et le vivant dans son ensemble. En Californie, les changements 
d’affectation des terres, avec l’autorisation de créer des lotissements résidentiels dans 
les zones forestières, ont encore exacerbé les risques d’incendie.
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1. Étoffe de laine à carreaux de couleur, typique 
des peuples celtes (Wikipedia).
2. Voyage d’étude en écologie du projet, 11 au 
19 avril 2011, 2e année DPLG de la promotion 
2009-2013, ENSP Versailles.
3. Andy Wightman, The Poor had no Lawyers. Who 
owns Scotland (and how they got it), Birlinn, 
Édimbourg, 2018.

Du rififi
sous la cendre

MARC RUMELHART

Écologue, ancien professeur responsable de l’écologie du projet à l’ENSP

Les hautes landes d’Écosse sont souvent écaillées 
de cicatrices dont on peut deviner l’origine 
humaine. Mouvant d’une saison l’autre et sous 
un éclairage changeant, le tartan1 produit est si 
beau que je devais en faire partager la jouissance 

visuelle aux étudiants embarqués2 dans mon pays de cœur. En enquêtant sur les 
chasses organisées qui engendrent ces paysages originaux, je compris hélas que l’in-
tensification des pratiques ternit le fond du tableau. De la consommation de nature-
loisir à la contemplation de la nature pour elle-même, l’appropriation mentale de 
l’héritage change de registre. Les nouveaux acteurs avancent des propositions utopistes 
généreuses mais en déficit d’expérimentation et sans maîtriser le foncier, depuis des 
siècles aux mains de quelques familles3.

Après la journée inaugurale à Édimbourg et la nuitée, 
détour absurde, au Loch* Lomond, je résistai à la tentation 
de rejoindre Aviemore par l’axe routier majeur. 
Enchaînant les larges vallées, la A9 plus directe aurait 

offert de majestueux passages, mais il n’était pas question de rater la vallée glaciaire 
du Glen* Shee ! En une heure, des bocages peignés du Perthshire aux crêtes sauvages 
des Cairngorms, la route file au pied de solitudes herbeuses d’échelle distendue. Ce 
saltus* sans bornes, lâchement résillé de murets infinis, ne livre pas d’emblée ses 
marques pastorales, bergeries, corals et drailles, semées dans les calmes sheepwalks*.

Un paysage
à couper le souffle
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L’apparition des mégafeux, leur développement, leur persistance 

et leur brutalité ont mis en évidence plusieurs des problématiques 

environnementales contemporaines auxquelles les paysages 

doivent faire face. Et, en vérité, l’expérience extensive de l’incendie 

permet aussi de révéler la puissance existentielle, psychologique 

et morale des paysages sur la vie humaine, individuelle et 

collective. La disparition brutale, par le feu, de leurs paysages 

vécus, quotidiens, installe un sentiment durable d’absurdité dans 

l’existence des hommes et des femmes qui y vivaient ou qui les 

fréquentaient.

Cependant, face à ce feu destructeur, d’autres représentations 

et d’autres pratiques sont également possibles. Le feu fait partie 

des pratiques culturales les plus anciennes, un peu partout sur 

le globe. Les feux contrôlés jouent un rôle important dans 

l’entretien et le nettoyage des sols, et dans leur régénération.

Outre le feu du travail et de la production, il y a le feu domestique, 

le foyer, cette source de chaleur et de lumière qui a été longtemps 

le centre imaginaire de l’intimité familiale et de l’hospitalité vis-

à-vis des étrangers. Le feu accompagne la vie sociale, dans ses 

moments de peine comme dans ses moments festifs. Le feu est 

vie et mort, mort et vie. Il est passage. Il crée et détruit les 

paysages, il les métamorphose.

feu
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C’est sous ce ciel noir de cendres que le Président arriva de 
la capitale. Il déclara l’éruption état d’urgence national et 
annonça qu’il installait provisoirement son gouvernement 
dans la cité royale de Yogyakarta. Cette annonce fut faite au 
milieu d’un tel climat de fin du monde que personne ne vit 
là une tentative de reprise en main par le pouvoir central 
d’une province franche, à la fois farouchement républicaine 
et fière d’être gouvernée par un sultan. Le déplacement 
précipité du chef de l’État sur les lieux du drame fut perçu 
par la population comme une visite de courtoisie, un pieux 
témoignage de compassion envers les familles des victimes, 
appréciable et apprécié. Quelques observateurs lettrés y 
virent un acte d’allégeance au volcan. Les chroniques pala-
tines ne disaient-elles pas que les éruptions du Merapi 
faisaient et défaisaient les grands royaumes de Java ?

La voiture présidentielle se déplaçait d’un camp de réfu-
giés à un autre (ils étaient plus de 300 000) dans un 
brouillard de cendres en faisant hurler ses gyrophares. 
Loin de rassurer, elle semait la terreur sur son passage, car 
on croyait entendre les sirènes du Merapi annoncer l’érup-
tion d’une nouvelle nuée ardente. Le surlendemain, le 
président regagna Jakarta aussi vite qu’il l’avait quittée. 
On n’entendit plus parler de cette vacance éclaire au pied 
du Merapi.

Le Merapi, au centre de l’île de Java, en Indonésie, est un 
des volcans les plus actifs du monde. Son nom est l’acro-
nyme de “Meru”, la montagne sacrée dans les religions 
indiennes, et “api” qui signifie “feu” en sanskrit et en indo-
nésien. Le 26 octobre 2010, une éruption fulgurante a 
détruit le village de Kinahrejo, le plus haut perché sur le 
versant sud du Merapi. Elle a tué plusieurs de ses habi-
tants qui avaient refusé d’évacuer, dont Simbah, le 
“gardien du volcan” chargé de conduire les offrandes à la 
montagne de feu, et la chamane qui parlait la langue du 
tohu-bohu.

Au cours des semaines qui ont suivi cette éruption, les 
cendres des nuées ardentes n’ont cessé de s’abattre sur la 
ville de Yogyakarta qui s’étend au pied du volcan. Une 
neige noire, tropicale. Dans un premier temps, elles 
obstruaient les pores des feuilles des plantes et des arbres. 
Elles en asphyxiaient les micro-organismes et tuaient les 
verres de terre de leurs composites abrasifs. Ne survivaient 
que les plus résistants qui régénéraient alors les sols, ivres 
des eaux souterraines que ces pluies ignées avaient dans 
un deuxième temps purifiées. C’est ainsi que depuis des 
millénaires les cendres du volcan Merapi étaient une 
miséricorde, elles faisaient du centre de Java les 
campagnes les plus fertiles et peuplées du monde.
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Et la montagne de feu
s’est remise à danser

ÉLIZABETH D. INANDIAK

Journaliste et écrivain
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Des moustiques, bien sûr. Mais aussi 
des butors étoilés et des grues cen-
drées, des souris grises et des tau-

reaux noirs. Et surtout, la jussie, partout, 
tout le temps, cette fameuse plante aqua-
tique dite “invasive” qui donne tant de fil à 
retordre à l’équipe de gestion de la réserve 
naturelle des marais du Vigueirat où Céline 
Curiol a passé six semaines entre l’automne 
2021 et l’été 2022.
La romancière citadine a bien voulu ten-
ter l’expérience proposée par la collection 
“Mondes sauvages” : six semaines seule 
dans une petite cabane blanche perdue au 
milieu des marécages. Six semaines intri-
gantes, inspirantes, seule au cœur du sau-
vage. Une expérience de nature writing à la 
française, qui bouscule les idées reçues. Car 

ce que Céline Curiol découvre progressive-
ment au fil de ses rencontres avec tous les 
vivants qui l’entourent (plantes, animaux, 
mais aussi les gardes, scientifiques et gestion-
naires de la réserve naturelle), c’est le cœur 
du paradoxe de la protection de la nature 
à la mode occidentale : pour préserver les 
espèces patrimoniales et les fonctionnalités 
d’écosystèmes hyper fragmentés, les humains 
doivent en réalité déployer des efforts déme-
surés… Bien loin de la spontanéité suppo-
sée de la nature sauvage.
Avec son style élégant et précis au service 
d’une grande sensibilité, Céline Curiol 
raconte son séjour camarguais extraordi-
naire, ses surprises, ses étonnements, ses 
enthousiasmes, ses craintes et ses doutes, 
fouille sa mémoire et interroge l’idée même 
de nature comme celle d’invasion, qui 
orientent nos rapports avec le vivant. Une 
très belle immersion, tant dans l’intimité 
d’une grande écrivaine, de son processus 
créatif que dans une Camargue comme vous 
ne l’avez jamais lue, très loin des clichés tou-
ristiques et d’autant plus attachante…
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Ou l’épreuve d’une réserve naturelle
Céline Curiol

Céline Curiol est romancière 
et essayiste. Diplômée de 
l’École nationale supérieure 
des techniques avancées puis 
journaliste pendant une 
dizaine d’années à l’étranger, 
elle enseigne aujourd’hui 
l’écriture et la communication 
dans plusieurs grandes 
écoles. Elle est l’auteure de 
romans et essais dont Voix 
sans issue (2005), Permission
(2007), Exil intermédiaire
(2009), L’Ardeur des pierres 
(2012), Un quinze août à 
Paris. Histoire d’une dépression 
(2014), Les vieux ne pleurent 
jamais (2016), Les Lois de 
l’ascension (2021) et Prendre 
la tangente (2022), tous parus 
chez Actes Sud. Elle a traduit 
plusieurs textes de Paul 
Auster (Ici et Maintenant, 
La Pipe d’Oppen).
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très belle immersion, tant dans l’intimité 
d’une grande écrivaine, de son processus 
créatif que dans une Camargue comme vous 
ne l’avez jamais lue, très loin des clichés tou-
ristiques et d’autant plus attachante…
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La conservation “classique” de la nature 
est un échec. C’est ce que ce livre 
démontre en expliquant qu’elle est 

historiquement liée au développement 
capitaliste. Bram Büscher et Rob Fletcher 
commencent par établir une cartographie 
passionnante des différentes stratégies mains-
tream de la conservation de la nature. D’un 
côté, les néo-conservationnistes cherchent à 
valoriser la part positive des transformations 
anthropiques et à créer des partenariats avec 
le marché et les entreprises. De l’autre, les 
néo-protectionnistes prônent une politique 
ambitieuse de protection forte. Mais, pour les 
auteurs, ces deux stratégies ne parviennent ni 
l’une ni l’autre à affronter un acteur qui est 
toujours laissé hors-champ : le capitalisme.
S’ensuit une passionnante discussion sur les 
origines du capitalisme et son rapport à la 
Terre et au vivant. Le cœur de l’ouvrage est 
consacré à un modèle alternatif, la “conser-
vation conviviale”. Reprenant à Ivan Illich 
le concept de convivialité, il s’agit d’en-
courager la vision d’un avenir désirable 
où humains et autres qu’humains seront 
capables de vivre ensemble de manière plus 
autonome. Ce livre promeut d’autres formes 

de conservation, relocalisées, basées sur des 
communautés, intégrant de multiples ques-
tionnements stimulants sur la décroissance, 
la redistribution et sur les communs. Les 
perspectives concrètes ne manquent pas et 
sont présentées en détail.
La traduction en France de cet ouvrage est 
un événement à plus d’un titre. Elle per-
met d’ouvrir une dimension plus clairement 
politique au sein de la collection “Mondes 
sauvages”, répondant ainsi aux demandes 
de nombreux lecteurs ; elle permet surtout 
d’ouvrir la scène intellectuelle française à la 
political ecology, un champ très dynamique 
dans le monde universitaire anglophone 
mais encore sous-représenté en France. 

,  , 
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LE VIVANT ET LA RÉVOLUTION
Bram Büscher et Rob Fletcher
Suivi d’un entretien avec Antoine Chopot
Préface d’Antoine Chopot et Baptiste Morizot
Traduit par Antoine Chopot

Professeur de sociologie à 
l’université de Wageningen 
aux Pays-Bas, Bram Büscher 
est spécialiste des questions 
d’écologie politique reliant la 
conservation de la nature au 
néolibéralisme. Il est l’auteur 
de plusieurs ouvrages : 
Transforming the Frontier 
(Duke University Press, 2013, 
non traduit) sur les politiques 
de conservation de la nature 
en Afrique australe ; � e Truth 
about Nature (University of 
California Press, 2021, non 
traduit). Il anime le réseau 
international Conviva, qui 
rassemble et soutient des 
projets de conservation 
“conviviaux” mettant l’accent 
sur le nouveau paradigme 
développé dans le livre.
Chercheur à l’université 
de Wageningen aux Pays-
Bas, Rob Fletcher est 
spécialiste d’anthropologie de 
l’environnement. Il a publié, 
entre autres, Romancing the 
Wild: Cultural Dimensions of 
Ecotourism (Duke University 
Press, 2014, non traduit) et 
Failing forward : the Rise and 
Fall of Neoliberal Conservation
(University of California 
Press, 2023, non traduit).

consacré à un modèle alternatif, la “conser-
vation conviviale”. Reprenant à Ivan Illich 
le concept de convivialité, il s’agit d’en-
courager la vision d’un avenir désirable 
où humains et autres qu’humains seront 
capables de vivre ensemble de manière plus 
autonome. Ce livre promeut d’autres formes 
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Voix de la Terre

“C’est peut-être loin du rivage que je me 
sens le plus solidement ancré dans notre 
planète”, confie le navigateur Olivier Le 

Carrer dans cet ouvrage qui invite à écouter 
la voix de l’eau. De la Bretagne à la Polyné-
sie, des mers du Nord aux baies du Sud, l’au-
teur nous embarque au gré des vents et des 
mots, avec poésie et sagesse, dans un voyage 
atemporel, là où les mers voient défiler des 
générations d’aventuriers, de James Cook 
à Bernard Moitessier. Au fil de l’eau, Oli-
vier Le Carrer revisite des rencontres histo-
riques entre Européens et Océaniens, ravive 
des journaux de bord oubliés et témoigne 
de ses étonnantes expériences personnelles, 
comme la rencontre exceptionnelle avec des 
dauphins messagers. 
Il dévoile un lien sensible et intime à la 
mer, aux vents, aux astres et à tous les 
vivants qui cohabitent dans ce milieu océa-
nique. Comme en amour, la passion porte 
ses adeptes vers l’émerveillement, vers ses 
déboires aussi. Car les forces de la nature 

rappellent sans cesse au marin qu’il n’est pas 
maître des lieux. “Apprivoiser en somme l’art 
de composer avec l’incertitude, sans doute 
le meilleur des vaccins contre cette crise de 
la sensibilité qui anesthésie nos sociétés. Un 
art dont les marins sont dépositaires depuis 
toujours et qu’il ne tient qu’à eux de préser-
ver. Quel que soit le support, aller sur l’eau 
sans autre source d’énergie que le vent, les 
vagues ou son propre corps va de pair avec 
regarder, écouter, sentir et essayer de com-
prendre. Regarder intensément, à la façon 
du poète.”
Si l’appel du large invite à l’humilité, il trans-
porte aussi les voyageurs vers de nouveaux 
horizons culturels. On découvre par exemple 
comment les peuples de Polynésie chantent 
avec les étoiles et fusionnent avec la mer, ou 
comment le surf avait à Tahiti une origine 
rituelle, ludique et sacrée. 
Pour initiés ou novices, ce récit s’adresse à 
tous ceux qui sauront tendre l’oreille pour 
écouter les voix de la mer.

, × , 
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NAVIGUER SUR LES SENTIERS DU VENT
Olivier Le Carrer
Préface d’Isabelle Autissier
Illustrations de Sybille Le Carrer

Olivier Le Carrer est 
journaliste et navigateur, 
ancien rédacteur en chef 
du magazine Bateaux pour 
lequel il a testé des milliers 
de voiliers de toutes tailles 
aux quatre coins du monde. 
Il a publié plusieurs ouvrages 
sur la mer et l’histoire des 
voyages, dont Océans de 
papier (Glénat, 2017), Beauté 
mer (National Geographic, 
2018) et Une histoire de la 
voile (Glénat, 2020).

relations presse :
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NAVIGUER SUR 
LES SENTIERS  
DU VENT

Si je m’y promène en kayak, c’est plus simple car je peux 

passer facilement d’une zone à l’autre. À bord d’un voilier 

ça se complique un peu, le secteur calme obligeant à choisir 

son camp. Mais c’est aussi plus prenant car l’usage des 

voiles fait changer de dimension : pas vraiment acteur mais 

plus tout à fait spectateur. Ici, le gréement devient un 

prolongement de soi. Je ne saurai jamais planer comme le 

milan ou l’albatros, mais j’ai au moins cette “aile”, aussi 

factice soit-elle, qui me permet de faire corps avec le vent. 

Et la coque de mon embarcation ne me sert pas seulement à 

�otter, elle est ma peau marine par laquelle la mer me dit 

des tas de choses. Peau sensible et changeante. Chaque 

bateau a la sienne et certaines vous vont mieux que d’autres. 

C’est une leçon retenue de mon ancien métier : j’écoutais 

les voiliers. En fait mon travail consistait à naviguer un 

moment avec eux pour donner un avis. Un peu comme le 

critique cinéma avec les sorties de la semaine sauf qu’ici 

c’était généralement mieux aéré. Mais au fond, je ne faisais 

rien d’autre que de prêter une oreille attentive à leurs 

échanges avec l’eau et le vent. Et je peux dire que des 

milliers de voiliers que j’ai accompagnés ainsi, pas un ne 
parlait de la même façon.

Écouter la voix de l’eau, donc. Mais aussi lire dans le ciel : 

du coin de l’oeil, je surveille le soleil qui me dit comment 

tourne la brise. Et si je fais durer le plaisir jusqu’à la nuit, les 

étoiles me raconteront ce soir encore une autre histoire, avec 

un sou�e di�érent. Ici je suis relié au vent, à la mer et aux 

astres par une in�nité de �ls entrecroisés. Et contrairement 

aux apparences, la terre aussi me tient compagnie : sa plus 

ou moins grande proximité et même sa texture se lisent à la 

forme que prennent les vagues. Réjouissant paradoxe… 

C’est peut-être loin du rivage que je me sens le plus 
solidement ancré dans notre planète.

Si je m’y promène en kayak, c’est plus simple car je 
peux passer facilement d’une zone à l’autre. À bord 

d’un voilier ça se complique un peu, le secteur calme 
obligeant à choisir son camp. Mais c’est aussi plus 

prenant car l’usage des voiles fait changer de 

dimension : pas vraiment acteur mais plus tout à fait 

spectateur. Ici, le gréement devient un prolongement 

de soi. Je ne saurai jamais planer comme le milan ou 

l’albatros, mais j’ai au moins cette “aile”, aussi factice 

soit-elle, qui me permet de faire corps avec le vent. Et 
la coque de mon embarcation ne me sert pas 

seulement à �otter, elle est ma peau marine par 

laquelle la mer me dit des tas de choses. Peau sensible 

et changeante. Chaque bateau a la sienne et certaines 

vous vont mieux que d’autres. C’est une leçon retenue 

de mon ancien métier : j’écoutais les voiliers. En fait 

mon travail consistait à naviguer un moment avec eux 
pour donner un avis. Un peu comme le critique 

cinéma avec les sorties de la semaine sauf qu’ici c’était 

généralement mieux aéré. Mais au fond, je ne faisais 

rien d’autre que de prêter une oreille attentive à leurs 

échanges avec l’eau et le vent. Et je peux dire que des 

milliers de voiliers que j’ai accompagnés ainsi, pas un ne parlait de la même façon.

Écouter la voix de l’eau, donc. Mais aussi lire dans le 

ciel : du coin de l’oeil, je surveille le soleil qui me dit 

comment tourne la brise. Et si je fais durer le plaisir 
jusqu’à la nuit, les étoiles me raconteront ce soir 

encore une autre histoire, avec un sou�e di�érent. Ici 
je suis relié au vent, à la mer et aux astres par une 
in�nité de �ls entrecroisés. Et contrairement aux 

apparences, la terre aussi me tient compagnie : sa plus 
ou moins grande proximité et même sa texture se 

lisent à la forme que prennent les vagues. Réjouissant 

paradoxe… C’est peut-être loin du rivage que je me 
sens le plus solidement ancré dans notre planète.

OLIVIER LE CARRER
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Si je m’y promène en kayak, c’est plus simple car je peux passer facilement 
d’une zone à l’autre. À bord d’un voilier ça se complique un peu, le secteur 

calme obligeant à choisir son camp. Mais c’est aussi plus prenant car l’usage 
des voiles fait changer de dimension : pas vraiment acteur mais plus tout à 

fait spectateur. Ici, le gréement devient un prolongement de soi. Je ne saurai 
jamais planer comme le milan ou l’albatros, mais j’ai au moins cette “aile”, 
aussi factice soit-elle, qui me permet de faire corps avec le vent. Et la coque 

de mon embarcation ne me sert pas seulement à �otter, elle est ma peau 
marine par laquelle la mer me dit des tas de choses. Peau sensible et 

changeante. Chaque bateau a la sienne et certaines vous vont mieux que 
d’autres. C’est une leçon retenue de mon ancien métier : j’écoutais les 

voiliers. En fait mon travail consistait à naviguer un moment avec eux pour 
donner un avis. Un peu comme le critique cinéma avec les sorties de la 

semaine sauf qu’ici c’était généralement mieux aéré. Mais au fond, je ne 
faisais rien d’autre que de prêter une oreille attentive à leurs échanges avec 

l’eau et le vent. Et je peux dire que des milliers de voiliers que j’ai accompagnés ainsi, pas un ne parlait de la même façon.
Écouter la voix de l’eau, donc. Mais aussi lire dans le ciel : du coin de l’oeil, 
je surveille le soleil qui me dit comment tourne la brise. Et si je fais durer le 

plaisir jusqu’à la nuit, les étoiles me raconteront ce soir encore une autre 
histoire, avec un sou�e di�érent. Ici je suis relié au vent, à la mer et aux 

astres par une in�nité de �ls entrecroisés. Et contrairement aux apparences, 
la terre aussi me tient compagnie : sa plus ou moins grande proximité et 

même sa texture se lisent à la forme que prennent les vagues. Réjouissant 
paradoxe… C’est peut-être loin du rivage que je me sens le plus solidement ancré dans notre planète.

OLIVIER
LE CARRER 

préface d’Isabelle Autissier
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Depuis tout jeune, Lorenzo, debout 
sur ses chevaux, enchante le public 
avec ses spectacles qui ne res-

semblent à aucun autre. Au fil des années, 
de plus en plus de chevaux, des noirs, des 
blancs, l’accompagnent à un rythme endia-
blé auquel se mêle une grande poésie. Et à 
la fin, les spectateurs sont debout et applau-
dissent à tout rompre. Car ce qu’ils ont vu, 
ce ne sont pas seulement des prouesses tech-
niques, mais aussi une complicité unique 
entre l’artiste et ses chevaux. À travers le 
regard sensible du photographe suisse Heini 

Heitz, suivons Lorenzo dans sa Camargue 
secrète et aussi en spectacle. Écoutons-le 
nous parler de sa relation unique avec ses 
chevaux. Comment il les amène à évoluer 
à seize en totale liberté pour réaliser ces 
incroyables figures. Comment il commence 
à travailler avec les jeunes, mais aussi com-
ment il vit avec eux, ce qu’ils deviennent 
quand ils sont à la retraite… Découvrons 
enfin le Lorenzo qui enseigne la voltige à des 
jeunes de plus en plus nombreux, tout en ne 
cessant d’inventer de nouvelles figures pour 
continuer à nous émerveiller en spectacle.

 ×  
 
   
 
 : ----
septembre 2023
  :  

9:HSMDNA=V[]]]^:

LORENZO
Black & White
Entretiens menés par Luisina Dessagne
Photographies d’Heini Heitz

Luisina Dessagne, 
qui dirige la collection 
“Chevaux et cavaliers” 
d’Actes Sud, est journaliste 
dans la presse équestre 
française et cavalière. Elle 
est l’autrice de Lorenzo
(Actes Sud, 2006).
Heini Heitz, photographe 
suisse, est aussi instituteur 
et musicien. Les oiseaux, 
les animaux et la nature 
en général sont ses 
thèmes de prédilection. 
En particulier le monde 
des chevaux, les Saintes-
Maries-de-la-Mer et 
ses taureaux, qu’il a 
découverts il y a quelques 
années grâce à des cavaliers 
et des manadiers qui lui 
ont ouvert leurs portes.
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Comment la finance est-elle devenue 
le mastodonte que l’on connaît, 
déconnecté de la réalité matérielle ? 

Avec l’invention de la monnaie est née la ten-
tation de la démesure, de l’enrichissement 
infini et de la toute-puissance. À tel point 
que l’on peut se demander qui, du pouvoir 
politique ou du pouvoir économique, est 
véritablement aux manettes aujourd’hui.
Pourtant, si les zéros peuvent s’ajouter à 
l’infini sur les écrans des traders, les res-
sources de la planète sont, elles, limitées. 
Devant l’urgence écologique, la finance 
peut-elle jouer un autre rôle que celui du 
pompier pyromane ? Si l’ambition sin-
cère de la finance durable est de dépasser le 
greenwashing pour atteindre les objectifs du 
développement durable, en a-t-elle réelle-
ment les capacités ?
Le financier met en garde : “Nous ne pou-
vons pas nous contenter de discuter entre 
professionnels de la façon d’utiliser tel ou tel 
critère environnemental et social pour sélec-
tionner nos investissements. Si on ne par-
vient pas à « dézoomer » en adoptant une 
réflexion un peu plus macro-économique, on 
devient des techniciens qui parlons à d’autres 
techniciens. C’est à mon avis le danger 
principal de la généralisation de la finance 
durable que l’on observe aujourd’hui.”

 ×  
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LA FINANCE FACE AUX LIMITES PLANÉTAIRES
Dialogue entre un philosophe et un fi nancier
Dominique Bourg et Philippe Zaouati
Entretien mené par Anne-Cécile Bras

professionnels de la façon d’utiliser tel ou tel 
critère environnemental et social pour sélec-
tionner nos investissements. Si on ne par-
vient pas à « dézoomer » en adoptant une 
réflexion un peu plus macro-économique, on 
devient des techniciens qui parlons à d’autres 
techniciens. C’est à mon avis le danger 
principal de la généralisation de la finance 

Philosophe franco-suisse, 
Dominique Bourg est professeur 
honoraire à l’université de 
Lausanne. Spécialiste des 
questions de durabilité et de 
démocratie écologique, il a 
fait partie de la commission 
Coppens qui a préparé la charte 
de l’environnement en 2005, et 
a présidé le conseil scientifi que 
de la Fondation Nicolas-Hulot 
pour la nature et l’homme. Il a 
publié de nombreux articles et 
livres, dont Primauté de vivant 
(Puf, 2021) avec Sophie Swaton, 
et Science et prudence (Puf, 
2022) avec Nicolas Bouleau.
Diplômé de l’École nationale 
de la statistique et de 
l’administration économique, 
Philippe Zaouati est le 
fondateur de Mirova, société 
de gestion d’actifs reconnue 
comme l’un des pionniers de 
la fi nance verte et durable. 
Fortement impliqué dans le 
débat public, il a contribué 
à la création de labels et de 
normes de transparence sur 
le climat, et a été membre 
du Groupe d’experts de haut 
niveau européen () sur la 
fi nance durable. Auteur d’essais 
et de romans, il intervient dans 
plusieurs écoles et universités.
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Qu’en pense le philosophe ? “Avec l’avène-
ment de la physique mécaniste moderne, 
le monde finit par apparaître comme un 
simple agrégat de particules distribuées de 
façon continue. […] Déchue du statut de 
déesse à celui de pure matière, la nature 
n’aura d’autre vocation que celle de ressource 
vouée à une exploitation sans fin, de res-
source destinée à la création de valeur écono-
mique via le travail humain.” Il paraît dès lors 
urgent de redonner sa primauté au vivant.
À travers leur échange, Dominique Bourg et 
Philippe Zaouati brossent un état des lieux 
sans concession du système financier actuel et 
de sa capacité à faire évoluer l’économie dans 
le bon sens. Avec une certitude commune : 
“Même si nous pensons la catastrophe iné-
luctable, nous devons continuer à agir.”
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Parmi toutes les questions qui déter-
minent notre avenir commun, celle 
du devenir des sols et de l’accès à la 

terre agricole est l’une des moins visibles 
dans le débat public. Pourtant, elle est vitale : 
notre alimentation dépend des sols et du 
travail des agriculteurs, autant que de l’eau. 
Comment nous nourrirons-nous demain ?
Depuis les années 2000, de moins en moins 
de nouveaux agriculteurs parviennent à 
s’installer. Le nombre d’exploitations a été 
divisé par cinq en soixante ans. Dans le 
même temps, et alors que la surface agricole 
totale décroît, la surface moyenne par ferme 
ne cesse de grandir. Un nouveau cycle de 
concentration foncière est en œuvre, qui fait 
monter le prix des terres. Vers quelle(s) agri-
culture(s) ces tendances nous mènent-elles ?

Ce livre est une enquête 
autant qu’une quête. 
Une enquête sur 
l’accès à la terre et le 
renouvellement des 
générations agricoles, 
de nos jours. Et une 
quête des porteurs de 
solutions qui permettent 
de produire localement, 
pour aujourd’hui et pour 
demain, l’alimentation 
dont nous avons besoin, 
en préservant des 
structures de production 
à taille humaine.

Il s’ouvre par un voyage dans le temps, 
pour poser quelques jalons et comprendre 
d’où nous venons. Puis il part à la ren-
contre de ceux qui font bon usage de la 
terre aujourd’hui, dans la Marne, au Larzac, 
au Pays basque ou au sein de l’association 
Terre de liens, qui rachète des fermes pour 
les sortir définitivement du marché spécu-
latif et y installer des jeunes paysans et pay-
sannes en bio.
Comment passer de l’expérimentation à une 
véritable transformation de notre modèle 
agricole ? Comment enfin peser sur l’action 
publique ? Comment faire de la terre un 
bien commun ? Telles sont les pistes qu’ex-
plore l’ouvrage dans sa dernière partie. Alors 
que nous sommes dans une période décisive 
pour l’agriculture, il nous invite à réfléchir 
à l’usage de la terre que nous souhaitons et 
à nous engager en conséquence.

 ×   
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PAYSANS ET CITOYENS
Enquête sur les nouveaux liens à la Terre
Véronique Duval

Véronique Duval vit 
en Charente-Maritime. 
Journaliste, réalisatrice de 
documentaires, animatrice 
d’ateliers d’écriture, 
cofondatrice d’une jeune 
maison d’édition, elle a 
notamment publié Rencontre 
avec des paysans remarquables. 
Cinq fermes biologiques et 
paysage (éditions Sud-Ouest, 
2017).

PAYSANS ET CITOYENS

VÉRONIQUE DUVAL

ENQUÊTE SUR LES NOUVEAUX LIENS À LA TERRE
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l’accès à la terre et le 
renouvellement des 
générations agricoles, 
de nos jours. Et une 
quête des porteurs de 
solutions qui permettent 
de produire localement, 
pour aujourd’hui et pour 
demain, l’alimentation 

Le livre paraîtra à l’occasion 

du vingtième anniversaire de 

l’association Terre de Liens 

(8000 adhérents) et sera mis en 

avant lors d’un grand événement 

prévu à Paris le 7 octobre 2023.

ÉVÉNEMEN
T
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Waldo, Amandine, Étienne et 
les autres se rencontrent au gré 
d’une cavale, fuyant la frénésie 

consumériste, à travers l’Europe, les États-
Unis et le Mexique. Ils voyagent à pied, en 
stop ou dans un van à bout de souffle, entre 
bivouacs, squats et rencontres de hasard. Au 
cours d’une longue marche, quelques-uns 
brûlent leurs papiers, détruisent leurs télé-
phones et commencent une vie sans argent 
ni  dans un réseau de cabanes perchées 
dans les bois, au sud des Causses. Activistes 
infatigables, mobilisateurs de génie, habi-
tés par un engagement subtil et absolu, ils 
accueillent dans leur camp les précaires, les 
malades mentaux à la dérive et les décrois-
sants en quête d’autonomie et de vie sau-
vage. Irrésolus, ils échafaudent bientôt 

un nouveau projet plus vaste encore et 
avisent une usine désaffectée. Une vie à la 
marge qui dure cinq années jusqu’à l’arri-
vée d’un hélicoptère de l’armée qui survole 
les cabanes… 
Cette épopée inspirée d’une histoire vraie 
montre que le pragmatisme a changé de 
camp : à l’heure où de doux rêveurs en 
costume-cravate croient encore à la crois-
sance illimitée, ces géniaux marginaux 
concrétisent une alternative de sobriété et 
d’entraide à grande échelle. Dans un déca-
lage jubilatoire, en fin stratèges, ils accom-
plissent des prouesses écologiques. Ce récit 
nous donne envie de les suivre et nous 
immerge dans la réalité des communautés 
auto-gérées de plus en plus nombreuses face 
à l’accélération des crises.

, × , 
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LES SEPT CABANES
Lionel Astruc

Lionel Astruc est l’auteur de 
nombreux ouvrages consacrés 
à la transition écologique. 
On lui doit notamment, 
chez Actes Sud, le roman 
d’investigation Traque verte. 
Les dernières heures d’un 
journaliste en Inde (2017), 
l’enquête L’Art de la fausse 
générosité. La fondation Bill 
et Melinda Gates (2019) et 
des ouvrages d’entretiens 
avec Vandana Shiva et Rob 
Hopkins.

34 - SOCIÉTÉ > DOMAINE DU POSSIBLE

Lionel Astruc

roman

Les sept 
cabanes

relations presse : 
SOPHIE PATEY
Tél. : 01 55 42 14 43
s.patey@actes-sud.fr

Entre fin août et fin septembre 
2023, Lionel Astruc prévoit une 
tournée à vélo à travers la France 
pour aller à la rencontre d’une 
série d’écolieux et de librairies 
mobilisées autour du livre.

ÉVÉNEMENT
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En 2020, l’expérience du confinement, 
qu’elle a la chance de pouvoir effec-
tuer en pleine nature, fait prendre 

conscience à Géraldine Lemaître Renault 
qu’elle mène une vie “hors sol”. Le vivant 
n’est alors pour elle que le décor d’une vie 
trop pressée, essentiellement vécue en inté-
rieur. Combien d’entre nous ressentent cette 
déconnexion ? 
Or le vivant est un tout dont nous faisons 
partie. Retisser ce lien, c’est se relier à notre 
identité profonde. Si notre vie contempo-
raine est bien éloignée de la nature sauvage, 
le vivant reste présent tout autour de nous, 
prêt à être senti, entendu, touché, goûté, 
observé. Plonger ses mains dans la terre, 
marcher pieds nus sur la mousse, toucher 
l’écorce d’un arbre, cuisiner, observer les 
oiseaux, partir en cueillette… 
Prenant appui sur son parcours, sur des 
témoignages variés et sur une multitude 
d’exemples concrets, l’autrice nous propose 
une démarche d’exploration joyeuse des infi-
nies possibilités de se relier au vivant et d’en 
ressentir les bienfaits. 

Tisser ces liens modifie 
notre façon de nous 
nourrir, de consommer, 
d’interagir avec notre 
environnement et notre 
rapport à nous-mêmes. 
Car au-delà de l’ouverture 
à la nature, il s’agit aussi 
de réapprendre à écouter 
ce qui vibre en nous, à 
goûter à ce qui nous fait 
du bien, à être. Il suffit de 
se lancer !

 ×  
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SE RELIER AU VIVANT
Géraldine Lemaître Renault
Illustrations d’Évelyne Mary

Autrice, scénariste et 
réalisatrice, Géraldine 
Lemaître Renault se forme à 
l’École des plantes de Paris en 
botanique et phytothérapie. 
Elle transmet sa passion 
pour le vivant dans ses livres 
(Potions magiques, Gallimard, 
2022), mais aussi au cours 
d’ateliers ou par sa marque 
d’infusions maison.
Formée à l’Ensaama Olivier-
de-Serres puis en illustration 
à l’École Estienne, Évelyne 
Mary produit des affi  ches, 
des gravures, des albums, 
des livres. Sa technique de 
prédilection est la linogravure, 
qu’elle transmet au travers de 
stages en Sud-Ardèche.

 ×  
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Tout a commencé par une ques-
tion, concrète et terriblement vaste 
à la fois : comment se reconnec-

ter à l’ensemble du vivant ? Y répondre est 
devenu, pour Valentin Pringuay, auteur, 
journaliste et entrepreneur, une véritable 
quête. Il a choisi d’aller interroger une figure 
dont il admirait depuis longtemps l’action 
et les valeurs : Jane Goodall. À la fin de sa 
rencontre avec l’éthologue et activiste envi-
ronnementale, il lui a demandé la liste des 
dix personnes sur lesquelles elle s’appuie-
rait pour “refaire le monde” : sa dream team.
Cet ouvrage est le fruit de leurs échanges. Il 
faut l’imaginer comme une grande table où 
ces personnalités de toutes origines, aux spé-
cialités et aux parcours disparates, confient 
leurs expériences, leurs analyses, leurs certi-
tudes mais aussi leurs doutes et leurs inter-
rogations. Ainsi, Mac Hall, un descendant 

cherokee, explique son souci permanent 
de reconnecter les jeunes indigènes à la 
nature. Melinda Kramer et Amira Jessica 
Diamond œuvrent sur le terrain pour que 
les femmes soient en première ligne pour 
répondre aux problématiques liées à l’envi-
ronnement. Craig Foster, le producteur du 
film La Sagesse de la pieuvre (2020), raconte 
comment il a réussi à donner un nouveau 
sens à sa vie. Certaines personnalités inter-
rogées travaillent directement pour le Jane 
Goodall Institute. D’autres, comme Robert 
Eden, qui dirige un domaine viticole en 
France, sont davantage aux prises avec le 
monde économique. Bien sûr, Jane Goo-
dall, figure éminemment inspirante, reste le 
pivot de ces propos, mais la multiplicité des 
parcours et des points de vue enrichissent la 
réflexion, souvent personnelle, déroulée par 
Valentin Pringuay. 

 ×  
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REFAIRE LE MONDE
AVEC JANE GOODALL
Valentin Pringuay
Illustrations de Tim McDonagh

À l’adolescence, Valentin 
Pringuay s’initie au roman 
d’anticipation pour imaginer 
le monde de demain. Adulte, 
il se tourne vers le journalisme 
et explore de nouvelles 
formes de médias pour 
aborder nos grands enjeux 
de société. Il fonde en 2017 
Terra Incognita, une revue 
co-créée avec ses lecteurs. 
Depuis 2021, il réfl échit à 
un média mêlant approches 
journalistique et artistique. 

 ×  

OK BROCHURE AOUT DECEMBRE 2023-OD.indd   36 02/06/2023   04:09



relations presse : 
MÉLANIE BOUZOU
Tél. : 01 55 42 62 82
m.bouzou@actes-sud.fr

37 - BANDE DESSINÉE

ACTES SUD BD

“Inventons une écologie 
joyeuse”, comme le 
propose Baptiste Morizot 
dans Renouer avec le 
vivant. Lilith prend la 
proposition au pied de 
la lettre. Quand cette 
quarantenaire “éco-
désillusionnée” tombe 
miraculeusement 
enceinte, elle décide 
de créer un paradis sur 
terre pour son enfant en 
devenant sylvanière. Un 
récit sur le retour de la 
joie, de l’abondance et de 
la fertilité.

Lilith part randonner en Bretagne avec 
une amie célibataire, Lynn, pour faire 
le deuil de l’enfant qu’elles n’auront 

pas, quitter l’espoir d’un monde meilleur, 
et se donner au présent. Elles se baignent, 
s’offrent “le luxe de la lenteur”, la joie et la 
créativité reviennent.  Un soir, elles arrivent 
sur un petit terrain de camping clandestin en 
bord d’estuaire bourré d’épinard sauvage. Le 
locataire, Popeye, vieux hippie sympathique 
écolo avant l’heure, les accueille et ouvre sa 
table et la conversation. Alors que Lynn pré-
fère aller se coucher, la soirée finira en bain 
de minuit orgasmique. L’échange charnel 
est puissant, le vieil homme a des mains de 
bûcheron qui font des caresses de libellules, 
et une barbe gigantesque dans laquelle Lilith 
a l’impression de “s’enforêster”. La rela-
tion ne dure pas mais de retour à la “civi-
lisation”, Lilith est enceinte. Elle décide de 
garder l’enfant et de lui construire un 
jardin paradisiaque, où les réalisations 
concrètes prennent forme. Les décisions 
politiques s’assument... joyeusement.

, × , 
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PÉPILLE
Pour une sylvilisation de l’abondance
Laetitia Rouxel

Laetitia Rouxel est autrice 
de bandes dessinées à Dinan. 
Elle a notamment publié 
L’Homme semence (Parole/
L’Œuf, 2013), Un Quart Né 
(Jarjille, 2014, soutien CNL),
Striptyque, Terres émergées 
(L’Œuf), Des Graines sous la 
neige (Locus Solus, 2017, prix 
de la BD embarquée à Brest), 
Esther Volauvent (L’Œuf, 
2017, d’après un conte 
d’Élisabeth Troestler), Douze 
balles montées en breloque
(Goater, 2018, d’après une 
nouvelle de Louis Guilloux), 
Brigande ! et Carrefour des 
mondes, nos lettres persanes 
(Locus Solus, 2019) ainsi que 
Deux mains dans la terre avec 
Jacques Caplat (Actes Sud 
, 2021).

, × , 
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ACTES SUD BD

La Metastation est la 
mégalopole imaginaire 
néocoloniale où se 
croisent et se racontent 
les personnages 
singuliers, les inadaptés, 
les anticonformistes 
de l’univers unique de 
Bérénice Motais de 
Narbonne-Dimo.

L’autrice de Quitter la Baie – pre-
mier volet du cycle de la Metasta-
tion – délaisse sa campagne natale, 

pour nous immerger dans la Metastation, 
ville dont l’organisation spatiale en strates 
très définies ne laisse plus de place aux êtres 
qui transgressent leur classe, espèce, ori-
gine, fonction.
Une communauté de personnages qui n’ont 
pas trouvé de place dans cette ville se sont 
réunis dans une décharge gérée par un sha-
man jardinier. On y croisera Gael, un lycéen 
sans origine fixe ni foyer, Kissa, la femme 
poubelle, Naomi, la salary woman suicidaire, 
et des masques traditionnels, des masques 
mythologiques, des masques de cérémo-
nies magiques...
Metadoggoz donne à lire une œuvre de 
science-fiction post-punk à la croisée du 
manga, du comics ou de la bande dessinée 
franco-belge contemporaine qui aborde la 
désobéissance civile, l’éco-anxiété urbaine, 
le racisme ordinaire et structurel, l’éveil 
politique...

, × , 
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METADOGGOZ 
Les chiens de la Metastation 
Bérénice Motais de Narbonne-Dimo
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Voyager à travers l’Égypte ancienne 
en regardant les villes, les temples 
ou les pyramides tels qu’ils étaient 

au temps de leur splendeur devient un rêve 
accessible. Ce guide offre la combinaison 
unique du talent de Jean-Claude Golvin, 
premier spécialiste au monde de la restitu-
tion par l’image des grands sites de l’Anti-
quité, et des connaissances de l’égyptologue 
Aude Gros de Beler, pour un guide à la fois 
savant et superbement illustré. Si les magni-
fiques aquarelles nous présentent les sites au 
temps des pharaons, l’ouvrage, dans un souci 
de précision archéologique, propose égale-
ment des plans des tombes et des temples, 
des cartes, des photographies de l’intérieur 

des sépultures (civiles et royales), au total plus 
de deux cent cinquante images pour illustrer 
le propos. Le guide permet ainsi d’appréhen-
der clairement les sites anciens, et de consti-
tuer une base solide de connaissances avant 
même d’être sur place, puis d’accompagner 
de manière circonstanciée les excursions. En 
plus de la description détaillée des sites, un 
texte les replace dans leur contexte religieux, 
économique et historique, et des conseils de 
visite sont donnés pour chaque lieu visité. 
Cet ouvrage constitue le compagnon indis-
pensable du voyageur désireux de com-
prendre le secret des vestiges qui, souvent 
dénaturés par le temps, s’offrent sous un 
jour nouveau à ses yeux.

 ×  
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GUIDE DE L’ÉGYPTE ANCIENNE
[Nouvelle édition, revue, corrigée et augmentée]
Jean-Claude Golvin
Aude Gros de Beler

Jean-Claude Golvin est 
architecte  et directeur 
de recherche au . Il 
a dirigé pendant dix ans le 
Centre franco-égyptien de 
Karnak. Il est l’auteur de 
très nombreux ouvrages, 
notamment la série des 
“Voyages” aux éditions 
Errance & Picard.
Aude Gros de Beler est 
égyptologue, chargée de 
cours à la faculté Vauban 
(Nîmes), éditrice aux éditions 
Actes Sud. Elle a écrit une 
quinzaine d’ouvrages sur 
l’Égypte (jeunesse et adulte).
Tous deux sont coauteurs 
de L’Antiquité retrouvée
(Errance & Picard, 2023, 
5e édition).

      (1184-1153 . .-.)

1. Débarcadère 2. Enceinte extérieure en pierre de taille 3. Temple funéraire 
d’Ay et Horemheb 4. Enceinte intermédiaire en brique crue 5. “Migdol” de 
l’est adoptant la forme d’une tour de garde asiatique 6. “Migdol” de l’ouest 
(disparu) 7. Premier pylône 8. Temple funéraire de Ramsès III 9. Palais royal 
10. Entrepôts et réserves 11. Porte aménagée dans l’axe du sanctuaire 12. Lac 
artificiel 13. Écuries et hangars pour les chars 14. Temple de la XVIIIe dynas-
tie, dit temple “des Thoutmosis” 15. Lac sacré 16. Bosquet 17. Constructions 
administratives 18. Habitations et locaux réservés aux prêtres 19. Rempart 
bastionné en brique crue

Le site de Medinet Habou
sous le règne de Ramsès III
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Le Ramesseum,
le temple funéraire

de Ramsès II

     
(1279-1213 . .-.)

1. Débarcadère (relié au Nil par un canal), tribune et allée pro-
cessionnelle permettant d’accéder à l’enceinte sacrée 2. Temple 
funéraire de Thoutmosis IV (XVIIIe dynastie) 3. Temple funé-
raire de Siptah (XIXe dynastie) 4. Enceinte extérieure en pierre 
5. Enceinte intérieure en brique crue (l’espace compris entre les deux 
enceintes est occupé par un dromos de sphinx) 6. Premier pylône
7. Première cour 8. Deuxième pylône 9. Deuxième cour 10.  Grande 
salle hypostyle 11. Saint des saints 12. Petit temple de Touy, mère de 
Ramsès II 13. Magasins et entrepôts du sanctuaire 14. Palais royal
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La nécropole des artisans de Deir el-Medina
Située à l’ouest du vallon, elle abrite les sépultures des ouvriers et des fonctionnaires 
de l’Institution de la Tombe qui, pendant près de cinq siècles, ont œuvré dans la Vallée des 
Rois. Aménagées suivant un modèle composite, tenant à la fois de la pyramide héliopo-
litaine et de l’hypogée libyen, ces tombes présentent une véritable unité de struc-
ture (cour, chapelle, puits et caveau) même si, dans la composition finale, certains 
détails varient en fonction du rang du propriétaire ou de l’époque.

Ainsi, l’accès à la tombe s’effectue par un pylône d’entrée donnant sur une cour bor-
dée de murets blanchis à la chaux. Au fond, s’ouvre la chapelle funéraire précédée 
d’un péristyle et ornée d’une petite pyramide dont la hauteur dépasse rarement 7 
à 8 m. Ici, deux possibilités peuvent être envisagées. Soit la pyramide couvre la chapelle, 
soit elle l’inclut : dans le premier cas, la pyramide est pleine, en pierre ou en brique, et 
comblée de gravats ; dans le second, elle est creuse et en brique. Quelle que soit la solu-
tion adoptée, ses faces sont blanchies à la chaux et le sommet orné d’un pyramidion 
en pierre décoré de bas-reliefs. C’est dans cette cour, lieu public par excellence, qu’ont 
lieu les funérailles ainsi que la Belle Fête de la Vallée du désert, grande fête des morts qui 
se déroule chaque année.

De part et d’autre de la porte ou sur les murs de la cour se trouvent des stèles et des 
statues du défunt devant lesquelles on vient déposer des offrandes et faire des fumigations 
d’encens ou des libations d’eau. On pénètre alors dans la chapelle aux parois décorées 
d’images du défunt et de sa famille car, très souvent, ces tombeaux sont collectifs. 
Le mur du fond est orné d’un petit naos où, généralement, se tient la statue du proprié-
taire. Le puits, creusé dans la cour ou dans la chapelle, conduit aux appartements funé-
raires dont les pièces, parfois nombreuses, sont voûtées, blanchies à la chaux 
et peintes de couleurs vives ; les scènes, fortement influencées par le décor des hypo-
gées royaux pour lesquels les artisans travaillent, présentent des extraits du Livre de la 
sortie au jour (improprement appelé “Livre des morts”).

Parmi les cinquante-trois tombes décorées de Deir el-Medina, dont la plus grande 
majorité remontent au règne de Ramsès II, seulement quelques-unes sont ouvertes à la 
visite : généralement, Sennedjem (TT 1), Inerkhâou (TT 359), Irynefer (TT 290) 
et Pached (TT 3). Contrairement aux autres sépultures civiles de la nécropole thébaine 
(Cheikh Abd el-Gourna, Assassif, Dra Abou el-Naga…) où l’on visite généralement la 
chapelle funéraire, ici ce sont les caveaux qui s’ouvrent à nos yeux. Ils sont de petite 
taille, mais l’état de conservation des peintures qui ornent les parois et le plafond voûté 
est étonnant.

1279-1212

La nécropole de Deir el-Medina.

Deir el-Medina
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TT 40 - Houy
Vice-roi de Kouch, Gouverneur des Pays du Sud. 
XVIIIe dynastie, règnes d’Akhenaton (1349-1333 av. J.-C.)
et de Toutânkhamon (1330-1320 av. J.-C.)

Outre la qualité incontestable de la représentation et du 
style, l’intérêt de cette sépulture réside dans son thème 
iconographique : en tant que vice-roi de Kouch – c’est-à-
dire gouverneur de Nubie –, Houy vient présenter à Tout-
ânkhamon le tribut annuel du Sud. Ainsi, on assiste à 
l’arrivée des bateaux chargés de produits exotiques et de 
métaux précieux et au défilé des différentes provinces de 
Nubie (Kouch au sud et Ouaouat au nord) déposant leurs 
présents au pied de Pharaon.

La Vallée des Nobles

       - TT 276 - Amenemopet
Surveillant du Trésor d’or et d’argent, Juge, Surveillant du 
Cabinet. XVIIIe dynastie, règne de Thoutmosis IV (?)
(1398-1388 av. J.-C.)

S’il ne fait aucun doute que les peintures ne témoignent 
pas d’un style éclatant, on reste toutefois admiratif devant 
certaines images de cette tombe où, notamment dans les 
scènes de chasse dans le désert, l’artiste a su parfaitement 
saisir les expressions de terreur ou de torpeur des animaux 
traqués, puis emmenés par les chasseurs.

TT 277 - Ameneminet
Père divin de la Maison d’Amenhotep III, XIXe (1295-1188 av. J.-C.)
ou XXe dynastie (1188-1069 av. J.-C.), règne non déterminé

Si la qualité d’exécution n’est pas exceptionnelle, les scènes présen-
tées dans cette sépulture sont assez rares. On y voit, notamment, la 
procession des statues royales d’Amenhotep III et de la reine Tiyi, qui 
sont déplacées en traîneau, se dirigeant vers le lac sacré du sanctuaire, 
escortées par des prêtres et des flabellifères.
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Temple de Louxor Thèbes ville

Thèbes-Ouest

Palais d’Amenhotep III

Amenophium

Vallée des Reines Deir el-Medina

Temples funéraires

Cime thébaine
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Montou [2]
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Temple de Khonsou [6]

Vallée des Rois
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Temple de Sethy Ier

Thèbes-Est, Thèbes-Ouest
au IIe siècle apr. J.-C.
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Medinet Habou

roi, confortablement installé, qui se restaure, respire des fleurs ou joue au senet (sorte 
de jeu de dames) avec ses filles. Sans doute ces images doivent-elles nous éclairer 
sur la réelle fonction de ce bâtiment qui, en fait, devait servir de lieu de détente où, 
à l’occasion, le roi venait se reposer, se distraire ou se restaurer en compagnie de ses 
courtisans, de sa proche famille ou des femmes du harem.

  :        
Très bel ensemble d’édifices, le mieux conservé des sanctuaires de ce type sur la rive ouest de Thèbes ; 
certaines parties, notamment les plafonds, linteaux et portiques de la deuxième cour, possèdent 
encore leurs couleurs d’origine. Demander au gardien de monter dans le “migdol” (pavillon royal) 
qui présente des scènes aussi originales que charmantes et ne pas oublier de faire le tour du temple 
car les murs extérieurs sont parfois ornés de scènes grandioses : en témoigne, sur le revers du pre-
mier pylône, la célèbre chasse aux taureaux sauvages conduite par le roi lui-même.

La reconstitution montre comment, sous le règne de Ramsès III, s’organisait le site 
de Medinet Habou. Parmi les structures qui apparaissent sur le dessin, certaines ont 
disparu et d’autres restent visibles, entières ou fragmentaires.

On arrive à Medinet Habou par un canal artificiel reliant le Nil à un débarcadère (1)
dominé par une tribune permettant d’accéder, par deux volées de marches, aux 
bateaux amarrés le long des quais. Construite dans l’axe du temple, cette tribune 
rejoint une première porte percée dans un mur en pierre de taille, de faible hauteur 
et non bastionné, entourant l’ensemble des édifices cultuels et faisant office d’en-
ceinte extérieure (2). À mi-course, sa face nord accuse un changement d’orientation 
de quelques degrés à cause de la présence du temple funéraire voisin (3), construit 
par Ay et Horemheb à la fin de la XVIIIe dynastie. À peine quelques mètres séparent 
le muret extérieur de l’enceinte intermédiaire (4). Celle-ci, construite en brique crue, 
culmine à 20 m de hauteur et s’inspire de modèles profondément asiatiques. Et 
pour cause : lors de ses campagnes en Syrie et en Palestine, largement représentées 
sur les parois de son sanctuaire, Ramsès III n’a cessé de côtoyer ce type de rempart 
avec chemin de ronde, tourelles, créneaux et portes fortifiées. À Medinet Habou, 
tous ces éléments apparaissent, y compris les fameuses tours de garde, couramment 
désignées sous le terme sémitique de “migdols” (5 et 6).

Seul celui situé à l’est (5) est bien conservé : il marque l’entrée du temple de Medinet 
Habou. Il devait en exister un équivalent à l’ouest (6), mais il n’en reste plus rien. La 
présence d’une telle construction dans le temple funéraire de Ramsès III doit être 
interprétée comme une porte d’entrée triomphale devant rappeler la victoire de Pha-
raon sur les peuples étrangers. En effet, les décors extérieurs présentent de nom-
breuses scènes où le roi, en taille héroïque, exécute des captifs devant les divinités 
du panthéon égyptien. De même, chaque tour est ornée d’une file de sept prison-
niers ligotés qui symbolisent les ennemis héréditaires de l’Égypte. Ainsi, lorsque l’on 
pénètre à l’intérieur de la forteresse, composée de pièces réparties sur deux étages, 
on est surpris par le changement total de registre iconographique. Ici, ni sacrifices, ni 
guerres, ni victoires, ni pharaons glorieux. Les reliefs sont aimables et présentent le 
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Jamais dans l’histoire la Méditerranée et 
les terres qui la bordent ne se sont trou-
vées unies au sein d’un même ensemble 

politique, sinon sous l’autorité de Rome, 
pendant les quatre premiers siècles de notre 
ère. Or la mer est source de profits infinis 
pour celui qui sait la dominer et mettre en 
relation des mondes étrangers. La Méditer-
ranée est ainsi le centre et l’émanation du 
plus vaste et durable empire de l’Europe, le 
lien entre des pays encore plus différents à 
cette époque qu’ils ne le sont aujourd’hui.
Ce livre nous invite à un grand voyage 
entre les rivages de cette mer intérieure 
qui unit l’Orient et l’Occident, l’Europe et 
l’Afrique. Alexandrie, Athènes, Pouzzoles, 

Rome, Arles, Carthage, Leptis Magna… 
sont autant d’escales où le talent de Jean-
Claude Golvin nous permet d’accoster. 
Jean-Marie Gassend illustre la manœuvre 
des voiliers à l’aide d’aquarelles qui donnent 
envie de s’embarquer et de suivre le vent. 
Michel Reddé nous décrit la navigation de 
ces milliers de bateaux qui sillonnent sans 
cesse les vastes étendues liquides pour assurer 
le transport du blé, de l’huile, du vin et ravi-
tailler les grandes villes du monde romain, 
tandis que les flottes militaires assurent la 
paix sur une Méditerranée que les Romains 
ont faite leur pour régner sur le monde. 
Mare nostrum, “c’est notre mer”, disent-ils 
alors en parlant d’elle.
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VOYAGE SUR 
LA MÉDITERRANÉE ROMAINE
[Troisième édition, revue et corrigée]
Jean-Claude Golvin et Michel Reddé

Michel Reddé est archéologue 
et historien ; ses spécialités 
sont l’armée romaine, les 
camps militaires et la marine 
militaire romains. Ancien 
professeur des universités à 
l’université de Nantes, il est 
désormais directeur d’études 
émérite à l’école pratique des 
Hautes Études.
Jean-Claude Golvin est 
architecte  et directeur 
de recherche au . Il a 
dirigé pendant dix ans le 
Centre franco-égyptien de 
Karnak. Il est l’auteur de 
très nombreux ouvrages, 
notamment la série des 
“Voyages” aux éditions 
Errance & Picard.
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Napoléon III était fasciné par Jules 
César et avait entrepris d’en rédi-
ger la biographie ; mais très vite, 

la période de la guerre des Gaules devint 
le vrai sujet de son livre. L’originalité de 
celui-ci réside dans sa volonté de retrou-
ver sur le terrain les traces du conflit. Pour 
ce faire, il a réuni les meilleurs historiens de 
son époque et fait appel à des officiers bril-
lants pour entreprendre des recherches sur 
les lieux décrits par César, et les résultats se 
sont avérés stupéfiants. De Gergovie à Alésia, 
les fouilles ont permis de confirmer chaque 
épisode des batailles et des sièges, tout en 
suivant les mouvements de troupes. En cela, 
Napoléon III est l’un des fondateurs de l’Ar-
chéologie nationale ; entouré des meilleurs 
savants de son époque, il a mis en œuvre la 
fantastique énergie des érudits locaux à tra-
vers toute la France, envoyant des troupes 
pour vérifier certains itinéraires des légions 
de César ou faire reconstruire les machines 
de guerre romaines pour les expérimenter. 

Pionnière, cette fantastique aventure collec-
tive nous étonne, tant par les moyens dont 
elle put disposer en son temps que par les 
progrès scientifiques qu’elle a suscités, et que 
nul ne saurait aujourd’hui renier.
La lecture que fait Napoléon III du Bellum 
Gallicum de César reflète le constant souci de 
l’empereur de ne négliger aucun des aspects 
nécessaires à la compréhension du texte, des 
faits, de la politique et des hommes.
Loin d’être un objet de curiosité, cet 
ouvrage reste, par les informations qu’il 
nous livre, un document d’actualité. En 
effet, l’archéologie a confirmé depuis l’ex-
trême justesse des études sur lesquelles il 
repose. C’est un document fondamental 
pour tous ceux intéressés par l’histoire et 
la guerre des Gaules.
Un atlas de trente-deux cartes est reproduit, 
et il est complété par les commentaires de 
Napoléon Ier à Sainte-Hélène, rédigé par l’un 
de ses aides de camp, sur la tactique militaire 
de Jules César.
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LA GUERRE DES GAULES
[Nouvelle édition]
Louis-Napoléon Bonaparte
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Une invitation à revisiter l’eau, celle 
qui nous fait vivre, qui vit en nous, 
à faire ressurgir notre imaginaire 

ancestral étiolé, à se plonger dans les rêves 
et les espoirs des sociétés non industrialisées 
qui ont préservé des liens éthiques et affectifs 
avec l’eau de leurs paysages. Cet ouvrage a 
pour objectif de la réenchanter par sa dimen-
sion culturelle, souvent oubliée depuis que 
les sociétés modernes l’ont réduite à une 
molécule parmi d’autres : 2.
Ce livre entraîne le lecteur dans le temps 
du rêve des Aborigènes australiens lorsque, 
pendant la saison des pluies, se célèbrent les 
noces des eaux douces et salines avec la terre 
rouge de ce vaste continent. Il navigue en 
pirogue sur l’immense fleuve Niger, le Djo-
liba du Mali, pour écouter les Bozos “maîtres 
des eaux” et découvrir les savoirs d’initiés 
bambaras dont les secrets remontent à la 
Préhistoire. Il pénètre ensuite dans les pro-
fondeurs du Nigeria, au cœur de la forêt 
sacrée d’Osogbo où les prêtresses d’Oshun, 
la déesse de l’amour, de l’eau et de l’abon-
dance chez les Yorubas, continuent de bénir 
les femmes en mal de maternité sur les sables 
de la rivière qui porte le nom de cette pro-
tectrice des enfants.
Aujourd’hui, l’eau se raconte encore chez 
quelque 370 millions de personnes appar-
tenant aux peuples autochtones, qui dépen-
dent encore directement des ressources de 

leur environnement naturel. Présents 
dans quatre-vingt-dix pays, ils protègent 
aujourd’hui 80 % de la biodiversité subsis-
tant sur notre planète, mais font partie des 
15 % des populations les plus pauvres… Ce 
qui pose la question du droit à l’eau, concept 
très récent dans le monde moderne. Il n’a 
été reconnu qu’en juillet 2010, par l’assem-
blée générale de l’. Le respect que les 
traditions des sociétés animistes accordent 
depuis toujours aux esprits et divinités de 
l’eau et de la nature commence à trouver sa 
traduction juridique. 

Cet ouvrage constitue 
un plaidoyer 
anthropologique 
passionnant, qui 
aborde de nombreux 
enjeux contemporains, 
climatiques et sociaux.
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RÉENCHANTER L’EAU
Plaidoyer anthropologique
Claudine Brelet

Claudine Brelet, 
anthropologue et femme 
de lettres, s’est consacrée 
à la santé humaine et 
environnementale en militant 
pour des technologies 
localement appropriées dès 
les années 1970. À l’
puis à l’Unesco, elle défend 
la diversité culturelle et de 
la biodiversité, la sagesse des 
peuples-racines et le droit 
universel à l’accès à l’eau.

Aujourd’hui, l’eau se raconte encore chez 
quelque 370 millions de personnes appar-
tenant aux peuples autochtones, qui dépen-
dent encore directement des ressources de RÉENCHANTER L’EAU

CLAUDINE BRELET
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EMBARQUEMENTS IMMÉDIATS
De la préhistoire à la Renaissance
Didier Huon de Kervadec

La curiosité grandit à mesure que les limites 
du monde s’étendent ; et les grands voya-
geurs l’explorent, parfois par intérêt pour la 
géographie et les civilisations, comme Ibn 
Battuta ou Zheng He, parfois par attrait 
commercial, comme Marco Polo qui en 
tire ses Carnets de la route de la Soie. S’ouvre 
ensuite l’ère des conquêtes occidentales, 
avec pour chefs de file les colons débar-
quant en Amérique, qui l’envahiront du 
détroit de Béring au cap Horn.

Entre périodes troubles 
et joies de la découverte, 
ce livre enjoué ouvre 
les horizons, éclaire les 
motivations humaines 
pour le voyage et retrace 
les itinéraires qui ont 
façonné le monde d’hier 
et d’aujourd’hui.

“Le monde est un livre, et 
ceux qui ne voyagent pas 
n’en lisent qu’une page.”

Ainsi parlait saint Augustin d’Hippone, 
théologien chrétien romain du e siècle. 
Combien connaît-on de maximes sur le 
voyage, toutes plus sérieuses, profondes et 
évocatrices sur l’envie, la nécessité, parfois 
la peur de parcourir le monde ?
Ce livre retrace l’histoire du voyage et 
des déplacements de populations. Départ 
à la Préhistoire, arrivée dans le monde 
moderne ! Comme une dynamique déam-
bulation, l’auteur nous guide sur les pas de 
l’Homme et de ses incessantes pérégrina-
tions. Première étape, les hommes préhis-
toriques, en constant mouvement dans des 
conditions hostiles pour assurer leur survie, 
trouver de quoi se nourrir et se protéger. 
Puis au fil de son développement, il s’ins-
talle et crée de grandes civilisations dont 
les frontières s’étendent autour des pre-
mières aires urbaines. Qui dit frontières dit 
guerres de territoires, dont nous suivons les 
armées lancées au galop pour s’approprier 
l’espace de l’ennemi. L’avènement des reli-
gions monothéistes apporte aussi son lot 
de mutations, en raison des missionnaires, 
croisés et autres prosélytes envoyés parfois à 
l’autre bout du monde pour convaincre de 
la foi à adopter – ou l’imposer par la force.
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EMBARQUEMENTSIMMÉDIATS
DIDIER HUON DE KERVADEC

Ancien sportif de haut niveau 
et retraité d’une carrière dans 
l’immobilier, Didier Huon de 
Kervadec se passionne pour 
la géographie et l’histoire. Ses 
nombreux voyages l’ont mené 
sur les cinq continents.
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AMAZONIE
Un jardin sauvage ou une forêt domestiquée
Essai d’écologie historique
[Nouvelle édition]
Stéphen Rostain

diverses sciences autour d’un même thème 
de recherche. Enfin, l’archéologie préventive 
s’est extrêmement développée depuis vingt 
ans grâce aux grands travaux – ou à cause 
d’eux. Citons les projets archéologiques liés 
au barrage hydroélectrique de Petit-Saut en 
Guyane française, dans les années 1990, 
ou, plus récemment, le projet sur le gazo-
duc Coari- Manaus au Brésil.
L’archéologie amazonienne a connu un bond 
remarquable ces dernières décennies. Les 
débats archéologiques actuels concernent 
la capacité agricole, les systèmes politiques, 
la guerre et les rituels, l’écologie ou l’iden-
tité culturelle. 

L’Amazonie fascine, tant par ses 
dimensions gigantesques que par sa 
supposée nature indomptée. Pour-

tant, c’est bien plus l’impact millénaire de 
l’homme sur cette forêt qui émerveille. En 
effet, celui-ci a notamment transformé le 
couvert végétal en favorisant des associations 
de plantes, créé des sols fertiles appelés terra 
preta et construit des terrassements qui ont 
modifié le modelé de la superficie.
C’est une vision totalement renouvelée de 
l’interaction ancienne homme-milieu dans la 
plus grande forêt tropicale du monde qu’offre 
l’auteur, chercheur qui travaille depuis trente 
ans en Amazonie, en convoquant des dis-
ciplines aussi diverses que l’archéologie, 
l’ethno histoire, l’anthropologie, l’écologie, 
la botanique ou la pédologie. Cette nou-
velle édition, revue et corrigée, livre les der-
nières avancées et réflexions de l’auteur sur 
ses nombreux champs de compétences.
Les travaux sur l’organisation sociale se 
sont amplifiés et de plus en plus de cher-
cheurs tentent de déterminer l’existence 
éventuelle de chefferies en Amazonie. La 
géo archéologie a été adoptée par la majo-
rité des archéo logues, qui considèrent que 
l’on ne peut étudier l’homme hors de son 
environnement et de son impact sur celui-ci. 
L’écologie historique est de nos jours un 
sujet porteur car elle permet d’associer 
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Stéphen Rostain est 
membre du laboratoire 
Archéologie des Amériques 
de l’université Panthéon-
Sorbonne. Directeur de 
recherche au , il a mené 
plusieurs programmes de 
recherche archéologique et 
interdisciplinaire en Guyane, 
au Surinam, en Équateur, en 
Uruguay et dans l’île d’Aruba.
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Entre musée et œuvre d’art en soi, les 
maisons d’artistes, les lieux de vie ou 
de travail où le temps semble figé 

procurent au visiteur ce sentiment unique 
de pénétrer l’intimité de la personne.
L’ouvrage issu de ces journées traite de ces 
maisons “pleines”, des lieux de vie et de tra-
vail qui ont gardé leur décor, leur mobilier et 
leurs objets usuels. Que ce soient des habi-
tations, des maisons d’artiste ou des lieux 
publics, ces œuvres “totales et immersives” 
posent de nombreuses questions aux conser-
vateurs qui ont en charge leur connaissance, 
leur protection et leur préservation.
Cet ouvrage s’attache à rendre compte de ces 
différents types de lieux et de leurs problé-
matiques spécifiques : des maisons d’artiste, 
pensées et vécues comme des environne-
ments propices à la création ou comme des 
écrins pour la monstration d’œuvres ; des 
maisons d’architecte ou de designer, conçues 
pour exprimer de nouvelles façons de vivre ; 
des maisons de collectionneurs, reflet des 
préoccupations, de l’environnement et des 
modes de vie de leur auteur ; enfin, des 
ensembles mobiliers formant décor, pré-
sents dans les institutions et lieux de pouvoir.

Tous ces lieux, souvent encore habités ou 
en usage, montrent une continuité des pra-
tiques, une mémoire toujours vivante et 
une adaptation à de nouveaux usages d’ou-
verture vers les publics. Ces maisons sont 
autant d’invitations à découvrir des univers 
singuliers, conçus avec leurs propres codes, 
depuis la maison du peintre Foujita dans l’Es-
sonne, celle du sculpteur Gaston de Luppé 
à Arles, de l’architecte Edmond Lay dans les 
Hautes-Pyrénées ou les décors de l’abbaye de 
Fontfroide dans l’Aude, réalisés par Odilon 
Redon pour Gustave Fayet. Des univers fra-
giles aussi, complexes à préserver, à l’exemple 
de la maison de Pierre Loti à Rochefort.

La question se pose alors : 
comment conserver, 
restaurer, rendre accessibles 
au public ces espaces 
uniques et originaux, 
sans en modifier 
“l’esprit des lieux” ?
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Le langage pour évoquer la mort sous 
toutes ses formes est d’une très grande 
richesse. C’est sans doute l’un des 

domaines qui a suscité le plus de créativité. 
Mais qu’en est-il de la toponymie ? 

Dans quelle mesure les 
noms de lieux qui nous 
entourent sont-ils liés 
à cette préoccupation 
fondamentale qu’est la 
mort ? 

Les cimetières et autres lieux d’inhumation 
en lien avec les découvertes archéologiques 
ont fait l’objet de nombreuses recherches, 
ainsi que le domaine judiciaire, les lieux 
d’exécution et leurs désignations.
Pourtant, lorsque l’on consulte une carte 
géographique, la mort ne semble pas être le 
thème le plus fréquent dans la toponymie. 
Rares sont les communes qui en portent 
le souvenir. C’est surtout en regardant du 
côté de la microtoponymie – les lieux-dits 
et noms de parcelles cadastrales – que l’on 
trouve l’essentiel du corpus étudié dans 
le cadre de cette étude. Autrement dit, la 
mort est souvent écartée de la proximité 
des vivants, de leur lieu d’habitation, et se 
trouve reléguée à des espaces plus éloignés, 
par conséquent plus discrets.
Il paraît important de reprendre ces re-
cherches et de les confronter aux récentes 
découvertes archéologiques. La toponymie 
témoigne assez abondamment des situations 
qui provoquent la mort, l’ordonnent, lui 
confèrent un caractère officiel (les lieux de 
justice). Elle évoque régulièrement la crainte 
de la mort en situation de crise (maladies, 
épidémies), et parfois garde la trace d’évé-
nements macabres (massacres, meurtres). 
La conjuration de la mort est également un 
aspect non négligeable dans ces désignations.
Ainsi, cet ouvrage questionne de manière 
nouvelle un certain nombre de toponymes 
ou de familles toponymiques dont la fixa-
tion est essentiellement due aux relations 
que les hommes entretiennent avec la mort.

   
 
     
 
 : ----
septembre 2023
  :  
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Stéphane Gendron est 
spécialiste de toponymie, 
président de la société 
française d’Onomastique 
(Archives nationales, Paris). 
Dans ses publications, il 
s’attache à faire connaître 
ce versant d’un patrimoine 
parfois oublié, souvent 
négligé, que sont les noms de 
lieux de nos régions.
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Les pyramides, les effigies colossales 
et les grands obélisques, dressés il y a 
plusieurs millénaires par les anciens 

Égyptiens, offrent un spectacle incompa-
rable. Cette architecture mégalithique et 
cette statuaire grandiose, conçues pour bra-
ver le temps, suscitent émerveillement et 
interrogations. Qui n’a pas rêvé un jour d’en 
percer les secrets ?
Selon une opinion répandue, le mystère de 
leur construction serait entier et échappe-
rait aux explications traditionnelles appor-
tées par l’archéologie.

Les anciens Égyptiens, 
en immortalisant 
leurs actions sur divers 
supports, nous ont 
pourtant légué une 
quantité de témoignages 
passionnants décrivant 
les moyens avec lesquels 
ils sont parvenus à de tels 
accomplissements.
Cet ouvrage met en lumière ces représenta-
tions et ces écrits, que l’on pourrait quali-
fier de “première main”, en leur accordant 
une place centrale. Il se concentre sur des 
documents incontournables, généralement 
méconnus, dans tous les cas édifiants. La 
plupart sont reproduits avec des photo-
graphies ou des dessins au trait, colorisés 

et associés, le cas échéant, aux monuments 
qu’ils évoquent. L’auteur dévoile ainsi une 
vision fascinante des méthodes employées. 
Les plus grands bâtisseurs de l’Antiquité ont 
développé des techniques sûres et de puis-
santes capacités pour accomplir l’impossible.
S’enquérir des méthodes de construction 
oblige à pénétrer de plain-pied dans ce que 
la civilisation égyptienne a produit de plus 
extraordinaire. Si l’on croyait tout savoir, un 
large panorama des grands ouvrages pharao-
niques révèle l’existence de monuments tita-
nesques défiant l’imagination.
Ce recueil lève le voile sur des événements 
et des réalisations s’étant, pour la plupart, 
réellement déroulés. Compilant une abon-
dance de faits et de preuves, il offre un che-
min balisé par des informations auxquelles 
nul ne pourra se soustraire s’il souhaite 
s’aventurer à percer les problèmes relatifs à 
la construction.

20 × 24 cm
260 pages
200 illustrations en couleur
ouvrage relié
isbn : 978-2-330-18317-2
octobre 2023
prix provisoire : 34 €
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